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DE LA SITUATION POLITIQUE DE L'EUROPE.

(Second article.)

Nous avons vu déjà la lutte que se livrent en Europe le
radicalisme Jlémnagiogiqutie, le faux libéralisme et l'autorité
gotnvernementrle.

Ainsi c'abord, les nationatités se relèvent île toutes parts:
c'esi là un-fait récent, annis qui a lui racines anciennes et
profondes, et qui, dans les ilesseinscachés de la Providence,
peut ménager ie grandes solutions aux redoutables problé-
mès de Pavenir europben.

V.
Les pays les moins lancés sur 'océan révolutionnaire,

tels que l'Angleterre et la Russie, traînent après eux ce lourd
fardeau ies natiotlités diverses. Nommer l'Irlande et la
Pologne, c'est dire à la fois le plus dlésespérant embarras
d'uin gouvernement et l'extrémité des douleurs auxquelles
un peuple puisse être ondamné sur la terre.

On racontte qu'un diplomate, devant qlui on s'étonnait de
la facilité avec laquelle les plénipotentiaires de 1815 avaient
consenti à laisser à la Russie l'étendue si compacte de son
empire en Asie et e.n Europe, répondit :" Quant à la Polo-

'I gue, c'es'un cancer que nous lui avons attaché au fanc."
Le mot est horrible ; mais il est vrai. L'héroique Pologne
est ue plaie tujours saignante qui affaiblit le colosse dont le
fer la torture. D'ailleurs la justice divine est là, et une na-
tion ne petut pas être livrée à un tel martyre sans attirer
ui jour ou uit autre la colère de Dieu stur ses persécu-
teurs.

Il faut en dire presque autant de l'Irlande, bien que la sa-
gesse dii peuple anglais laisse pius dl'espoir d'une tardive
réparation que le dle-jiotisme aveugle et criuel dru Czar.

Chose remarqunable d'aille:-s. Lempereur Nicolas, dans
le délire de son amrubition, se fait la personnificationî glanîtes-
que de cette nationalité que réclame l'inîfortuînîée Pologne.
Seuilenient, en lui, elle prendr des proportions sans mesure.
Ce n'est rien moins que le pan'slavisme, eest---dire Punité
dle toutes les races slaves confondues lans une coinitmmauté
de foi,lc schisme grec ; dans une commmunauté iPemtirePem-
pire d"Orient reconstitué,siéeant au milieu deCor.stantinople
conquise, étendant sou lprotectorat depuis 'Pocéant chinois
et les plateau dîe la T rtaric jusqu'à Pnde, jusqu'a la Per-
se ; englobaint la Gréce, les provinces Daiubienines, l'ancien
noVau miiie de Pologne, et pesant de tout son poids sur 'Occi-
dc~nt contraim et épouivanté.

Nous ne pa rIcrois ici qiute le langage des faits ; et quand
on vouirili lbienuî remuîarquîer qIlue P'Emilîpire r sse comopie en Eu-
roe 65 millions îe stujet, que les sables dte ul'ir ti lui dou-

ient ie l'or à profusion ; qu'il a enlevé à la Trquie la sun-
lprétmatie îe la tmlacihie, le la Servie et de la Moldavie ;
qi':l a garoi ses frnmîtièresméridionales le colormies militaires
et le umiagasiis énorumes ; qu'une imiioelso ignte île fer ia
réunir Saint-Péetershrimîr, .Muiýloiru.Varsovic et la mer Noire ;
qui'uine flti armnée de e2.500 canons stationnre à Sébastopol,
et qu'ave' le< curans, on vingl-quamre lieurce, elle peut être
porièe auix D uardnîtellebs qumai oui sait les inîtrigumes dui tparti
risc dans tout 'Orient, à A luhnes et jisque dans le Libtan;
les alarmties sont ait moins permuses et le doute n'est plus pos-
sileu.

Quelle rési-tanne trouvons-noims titt reste à ces plans lonti
il fauit l i ,létendue fait la failblesse ? Ce n'est pas la Tu.r-
quie. Ele ui<i st travaillée par le mouvementl es uatio-
ualités : la it re ne lui appartient qui ce noi;m ; 'Egylte lui
a échappél poîur ouiiirs. La vie même de son empire nl'est
pI uts q u'une r eai e te i ".

Que si nous revenims vers PAllemagne, les luttes île race
s'y reprodimseu:t avec misne intensité bien auutrenîetu vive. La
Russie les épie, les soudoie, et n'attend que le momtent d'en
profiter.

Ici ce sont les Tchèques de la Bohême, fidèles à l'einpe-
reur et aittr,à condition que leurs usages et leur droits seront
respectés. Onu se rappetI la ndéfénestration de Prague (1618)
et cette réponse qu'ils rirent quand on s'étonnait qu'ils etussem t
jeté par les fentres les qua/re gouvern envoyés par leur
souverai: " C'est lune cotine de notre peuple de traiter

ainsi ceux qui nue garîent pas nos privilèges ."
A côté, les Mauggyares le Hongrie, qui, se souvenant le

leurs pércs,pratiquent ce droit d'insurrection que les Magnats
stipulaient autreliis dans le serment dle leurs rois. Singut-
liéres destinée (qlue celle l- ces peuples ! Oun sait comubien,
pendant des siècles, ils avaient été passionnés potr leur ins-
dépendance ; les troubles civils reipllissenît la plus grande
partie de leurs aninles ; les nom-s le Tachemibach, dc Wese-
.lini, île Tekely marquent liatant de satnglantes insurrections.
En 1687, Pempericu' Léopoldr ne se put faire reconnaître
comme roi héréditaire qu'en jurant à la diète le resbourg la
Bu/le d'or le 1291'; et iut miême coup, il fut obligé de rat-
peler les Jésuites et, d'accorder tolérance et protection aux
protestanits. Alors, et comme par enclianteament, cette tnta-
tion si turbulente devienti ui hérolique modèl e flhéidlité:

Moupro' pour notre roi Marie-Thérese,"s'crient les HFon-
grois, et dains ce grand îéril le l'empîire,ils sa uvent la monar-
chie autrii'nienne. Mais si les Maggyarcs avaient consenti
ri se raser la barbe et à pamître pondrés et lhabillés uIe satin
à la cour d'- Joseph 1l, leur caractère national reprit bientôt
le dessus, et aujouiril'lhm .il sont en révolte ouverte contre
l'enper.ur,et leurs troufies ont marché at teccoure dle Vienne
insurgée.

Or, il faut faire cette renarque: l'énergiquîe vertu de la
nationalité doit être quelque chose de bien puissant pour
avoir résisté à de si longues épreauves. Car c'est île dix et
de doumze siècles q<lie Muggyares et Tchèques datent lcurs ti-
tres d'indépendance ; les tins remontent jusqt'au itx hordes

conquérantes.descendues de 1 Altaiï, et s'cm parant.,vers 880,
de la Dacie et le la Paiitmic, que île leurr nom ils appelé-
remît Otugrie oun Hotigrn les autres se vantent deleurs an-
cêtres cottnemorins dl'Attilta.

C'est enusuite la nattioinalitê croate avec le btan Jellachicht,
vieille et impmîlacable enunumie îles Maggyuares, révoltée hier
volant autjour'd'hui avec sa sauvage ttupéttuositó au secours
dîe Pempiereur. .

Enfin la nationalité italienne, Venise'.'et Ea nouvelle répu-
blique, la Lombardie et les souvenirs de la couronne de fer,
et les prétentions de Charles-Albert [sur le royaume de la
Hliante-Italie.

Voilà ce qui se remue autour le 'Autriche et dans le cer-
cle le son empire.

Dît reste, il ne faudrait pas s'en eff-ayer outre mesure. La
maison de Hapsbourg est faite à ces revirements de fortune.
Si la iivalité et l'hotilité des nations qu'elle tient sOus son
sceptre l'exiosent à de fréquentes révoltas, elle trouve dans
cet antagonisme méme des ressources.-imprévues. Aujour-
dPhmii les Croates, les Bohémiens, les Tyroliens:la protégent
et lui servent à réduire l'insurrection de Vienne. E t quand
cette diversité de races n'aurait eu d'autre effet que de ren-
dre impossible l'excès de la centralisaiun politique, ce se-
rait un immense avantage. Vienne peut être aux mains
des démngogues et tenir un mois les troupes impériales en
échec i Pesth petit être en rébellion ouverte au môme me-
ment, sans que la couronne soit brisée. En France, une
émetite à Paris renverse deux dynnsties, et il suffit d'une
diligence surmontée d'un drapeau, ou d'une dépêche télé-
graphique, pour consommer une révolution.

Pendant que l'Autriche se débat au milieu de ces élé-
ments divers, la nationalité allemande se finde sans bruit.
Un jour, quelques publicistes et quelques avocats viennent
se réunir à Francfort, à deux pas ie. ja Diète germanique.
Ils convoquent les idéputés de toits les peuples allemands.
L'appel est entendu: l'élection a lieu,un parlement est ins-
tallé ; il crée un Empire, nomme un vicaire de cet Empire,
et rédige une Constitution pour toute la race allemande. . A
part quelques odieuies tentatives de violence et de meurtre,
l'ouvre s'accomplit sans trop le secousses ; ce qui était un
rêve il y a deux ans est une réalité à l'heure où nous écri-
vons. Les Etats secondtaires sont emportés par le mouve-
ment : la Prusse est en:raînée. l'Autriche cède' Les pré-
tentions de monarc.hiei allemande tombent à Ber|In. et l'ar-
clildic .Jean se trouve, comme par un coup de baguette, à
la tête d'ne unité fédérative sans exemple dans Ihistoire.

J'aii dlit un mot de la nationalité italienne. Elle existe,
elle repose sur utin sentiment vrai et profond, et elle se ré-
sume dans Paspiration à !*indépendance dîL jong étranger.

VIl.
a.s là comme partout et plus 1ue partout. rene cause

respectacle le la nationalité se compromet par son allian-
ce avec le radicalisme révolutionnaire et avec le faux libe-
ralisme.

Conmment prendre utn intérêt véritable et sans réserve à
des désirs quîeî souille un impur alliage a vec l'anarchie etle
despotisme ? Conment ne pas regretter amèrement que le
levain démagogique ne méle sa détestable ,fermentation aux
douleri ., rees & l- Polone et, de l'irlande ? Comment
ne pas se dléfendre les sysmiathies les plus naturelles polur
l'inmdépen a.lance italie nne, quandi on la voit soutenue par des
homnes assez îveugles et assez coupables pour ,citloir
'irîit:arisrie répbillieain clans la Péninsule, et pour machiner
dans Ponbre l'expulsion île tous les Princes, à commencer
par le glorieux et iumortel Pie IX? Comment prendre parti
pour îles Asseimiées qui, en prétendant combattre pour la
liberié, commencent par la proscription et la spoliation
ominie le P'arement ré volintiniaiiiitiire le Turin, par le bannis-
scriieit comme celui de Francfort; on qui se tachent le

anig comme la Diète le Preshourg etla Diète de Vienne?
Quel retour c fait-on pas alors du côté le ces sages na-

tions, peiites par le nombre, granides par les instiittions et
par lexcimple qu'elles olrent à P'Europe, telles que la Belgi-
que et la Hiollamide, dont l'imie jouit avec calme et loyauté
de la liberté la plus large et la tplus sincère, 'dont lautre,
révisant ses lois ftilaaiin'ritalas, dépose ses vieux preiingès
aui milieu de la liberté triomphante !

Et surtout avec quel respect et quelle admiration nc por-
te-t-on pas les regards et le emur ers ce niagnaimeé Poniî-
fe., qui, illuriné îles clartés il'en-lait,. a si prêvonti les
vSux île son peuple, leur a.corder une générense satisfic--
tion, et concilier les drois suprêmes le PI'ietarité avec be
garanties de la liberté ; qui seul, sansuin appui huaniin, ren-
cotrant partout obstacle ai lieu uli secours, placé comme
on stispens entre le ciel et la terre, règne par lit toîute-puis-
sance le sa majesté, et a dlonné onu monde ce spectacle
inouï d'un Prince sans mittistres sans armée, sans trésors,
domptant les rèsistanîces par l'inaltérable sérénité de son
âme et le désintéressenment divin -le sa politique, découtra-
geant la trahison elle-même, et conquérant avec l'amour
enthoutsiaste de son peuple la reconiaissance impérissablet
de la Ipostérité 1!

C'est Lii qui est vraiment le type et le modèle du Pou-
voir à noîtr. époque, initiateur et prudent à la la fois, conci-r
liant et ferme tout en semble.'

C'est Lui qui présente à ses peuples la véritable liberté,
la liberté chrétienone, honnête et sincère, respectant totis les
droits, pratiquant toits les devoirs, comme c'est Lui aissi qui
est le propiginteur par excellencee lel'indépendance nr/ionel,
aussi éloignée de l'a mbition coiquérante que rèsolue à dè-
fendre le sol de la patrie !i

.Un mot encore: au-lessus de ces hauts intérêts de Pordre,
îdes idées libérales et des nationalités, se place un antre in-
térêt plus sacré, celui de la conscie nechrêtienie, celui le
il Egis..

A travers nos révolutions, n'est la seule force qui demeu-
re ; au milieu le toutes les plaies sociales. c'est la seitle qui
prépare la guérison. Elle a lvaincu fa barbarie des premiers
siècles dum moyen-âge. Elle vaincra la barbarie civilisée le
P're r.oderne. .Elle apiarait partout, elle se mucle à tout;
elle se présente sous toutes les formes. Liberté d'associati-
on, liberté d'oeuseignement, li berté îdu cote ;famille, prière,
charité, elle emubrasse tout ce qu'il y a le pîist saint sur- lae
terre.Or,elle ne demande qui'utne seule chise: ta lbre expan-
sion. Pas de privilège, pas de faveur; le droit de vivre, len
droit de réîîudr'e ses biienfaitsde se dlévouier,mle se sacrifier
enicort a h. régênèratioi îles âmes et au service de lhcumîa.
naitf'. Voilà ce qute veumt P~Eglise. ,

Or, elle nie l'a obtenui ni des princ'es quri F'otnt chargée. l
d'enitrav'es commire JToseph H1, ni des démuagogumes qumi l'ont I
spoliée conmme la diète sutisse, ni îles faux libèrautx qui l'omît t
prosenite, cptmme le parlement de Turin, Aussi elle proteste t

d'une voix égale, et contre le Joséphisme, et contre le radi-
calisme, et contre le faux libéralisme. Or, nous joindrons,
nous ses humbles enfants, nos plaintes avec les siennes, et
nos griefs avec les siens- Et le jour viendra où ses droits
reconnus seront le premier signe du rétablissement de la jus-
tice dans le monde.

J .
Maintenant de ce long exposé que concluons.nous, et

quelle sera notre ligne de conduite dans ces conflits si divers
et si graves?

Nous l'avons dit : la mansuétude, la droiture et l'énergie
de Pie IX sont nos invariables modèles. Déplornt ainre-
ment la discussion qui .sérarent les Chrétiens,et font .ouler
le sang par des mains fratricides, nous appellerons île nos
va:ux les plus ardents le ILdénouement pacifique des terribles
problèmes qui s'agitent ici-has.

Nous soutiendrons partout et d'tin égal amour Fordre et
la liberté.

Le despotisme tyrannique est antipathique à notre nature
et à notre dignité. Qu'il revête les splelteurs de i'autocra-
tie, qu'il se cache sous les haillons de la démagogie ; Czar
ou Proconsul, il nous blesse et nous indigne profomlément.

De même aussi noussoutiendrons l'ordre,quîe nous le trou-
vions derrière les baïotînettes impériales ou derrière les fais.
ceaux d'une assenblée républicaine.

Nous défendrons la liberté vraie, qu'elle vienne de la sa-
geise d'un Roi, qu'elle soit le bien héréditaire d'un peu.-
pie.

Nous ne déserterons jamais la cause de la jnsiico et de la
nationalité, soit qu'elles se présentent aven la livrée du pros-
crit, comme l'Irlande et comme la Pologne. soit q(ve nous les
voyons rayonnantes et pure", comme Pie 1X au Vaticarn.

Les fautes des Princes lie nous feront jamais oublier le
respect : les crimes des peuples ne nous feront jamais oublier
la solidarité humaine.

Les violences des démagognuet l'hypocrisie des faux li-
béraux ne nous feront jamais haïr la liberté, comme aussi
les entraînements de l'arbitraire rie nous feront jaiais outra-
ger l'autorité.

Telle sera la loi qui nous guidera dans ce triste et téné-
breux délale des afliaires îhnaintes.

Certes, quand on se prend à réfléchir sur les scènes la-
mentables de ce temps,Pâme cède à une profonde affliction
et un grand découiraiement s'ernpar:: de l'esprit. Comment
finiront ces liues terribles dont nous voyons le commence-
ment? Dieu seul le sait : mais lPoeil humain s'obscurcit et
se trouble à sonder ce chaos.

Et en vérité on désespérerait, si d'abord, au milieu de tant
de rtines, on ne se sentait pas soutenu par les grandes no-
tions du vrai et duli juste, qui sont tit'hnnrabtlets ; it si eti
-serona lieu, pemriarnt uie la Cité des hommes be dècornpose
et s'écrouie, la Cité de Dieu ne réparaissait ains miraculese-
ment florissante, et si, comme le figuier de la Parabole, avec
sesjeunes bourgeois et ses ousses vigoiireuses. elle ne seni-
blait pas nous annoncer gne le printemps est proche. ct qriue
le jour le la renaissance é .ung lique se lève sur le monde.

Nous es«aierons de tracer bientôt le tableau de ces con -
solantes espérarices.

Hfexcn uc lC.xxcuv.

CÉlRÉEMONIE DE LA 'ROMULCATION

DE LA coNsTITUTioN·>

Sur la Place de la Concorde.

La pronulIgation solennelle de la Crnsitiition a eu lieu
hier rmatin.(13 nov.)Le te p était froid,«omnbre et triste; la
neige lombait et un vent giaé fasait gétiiir les arbreîs dé-
pouillés. Chacun portait en soi d. ilouloui eu's préoccipa -
tinsi pas d'entliousiasme. pas l a:nion pas. d lan. fne
morne et silencieuse anxiété tralissait, panlout les alarmes
de l'avenir. Et pourtant. la cereronme a été gra nde et limi-

jestuetise. C'est que la pensée religieuse y lommt. 'est
qu par-dessus les ba nderoles et les étendaruds, la cro:x a o-
paraissait radieuse et triompharte ;'est que le cliquetis ds
armes et le lurut loimtain des canons étaient é toiudfes par les l
voix ae la prière et les harmîonies des cantiqiues sacrés eesé
qu'ati-dessus decette Assemblée qui vctrit île rédiger la loi
fondamentale d'n grand peuple, au-dessus de ce i miasri'a-
tures chargées dexécuter les décrets de la volonté nationa- r
le ; au. dessîîs le ce président qui list la tConstitution 1 nu- r
velle ; u-ldessus de toute cette poici îpe et (le tol 'et apta-
reil se dressait 'actel .Je l'Agneau immaculé, dont Le sang a
racheté le monde et peut eeul encore rcengtnrr dans uit r
mystique baptême notre société vieille le quiatorT sécles
Oui, nous n craigitons ipas île le dire: l'idée le Dieu, va-
gue, sans lote, chez beaur ou, réd uite pour pluisienrs à
l'état d'instinct et tle sentiment, l'idée de Dieu 'reipiSait '
inviociblemnent toits les esprits.

Des acelimationsi tobarntes et sincères ont nrcueilli le
clergé. Sur son passage, les légions ont crié :Vie l'/rek- t
v'êquIei-ire: la Rehlgion ! Ces mots auront retenti an cSur de
M1gr. Siboaur, et ils sont d'u n beure:e .auiiguire, Aux éepogines
de crise, tout homme cnmprend qu'il doit aller chercher plîts i
haut que la terre ses garanties et se. esptrncee ; et quiadil
ti. peuple tout entier a rie ces retours et île ces inspirntios,
ilbprovouipe la miséicorde leti)et-, comnt mande le respect et
olire des gages cde renaissance et de salît.

Vici quelques détails sur la cèi émionie :
' Une forêt ce imat vanitiens portaiint des oriflammes t

tricolores, suivnt le mur intérieur îles fossés qui entourent d
la p ace, disposés par grotipes regîilieas- que relibient entre
eux îles guirlaides île feuill's de chli', ornés cnlin i c-
sorns sur lesquels étaient inscrits les noms. des 8 deéparte,
neitts et de chacune îles colonies, omiposait un sysieme de
lecoration simplIe, nias élegant. Quaître mâts plus granudsl
que les auîtres, et ptonmait îiunenses vrilla nîtes tincolores eni
siatîr lesquelles se lisaent les dates de février 1848;'S s'é- s
evmient aux quatre angles îde la pliace.

.". 'Le liont de la Cmicorîle avait aussi ses ornements ;;des lu
trepicds d'une grandeuir déîmesuirée étaient à ,a prlace qu'oc- g
cupaicut jadis les statues des grands hiommiies ;- 'umatre gro.n- u

les colonns îlegranit egypuien soutenaient les devises flot
tantes de lilierlé, égrdité,fr"teraté.

"l Au centre, l'obélisqumme émait entouré de faisceaux de
drapeaux aux trois couileutr<, et à son piedl, faisant face à
l'autel consîtruit devant la grande grille du jardin des Tuile -
ries, on voyait la stattue symbolique de la Constitution.

SL'auntel, construit dans des proportions gigantesqîes,
élevait à quatre-ent-six pieds dans les airs son dôme quia-
draigiilaire île velours rouge .louublé d'étolle d'or,et sron-
té d'une grande croix dorée. 81ur les cuatre faces le la
corniche on lisait la devise de la fraterniéê évangé lique:
" A imezvons les uns les autres.)!

mSur la plate-for me qui pîartagea t les degrés, au mihen
des 'int-qure marcli, unie talle couiverte d'n riche ta-
pis île velours rouge, et entourée le fauteuils dorés, était dis-
posée pour la lecture île la Con istution.

e La ,trihune destinée aux représentants s'élevait à la
droite de l'autel, au-dessus (le 1'un îles fossés-parterres dle la
place. Elle éidit en ampihithéâtr, cuirte, ornée sur le
dievant i iuine.bornlcire amarante rIa unisée d'or,souitente par
îles pilastres au-dessus des quels flottient îles crifamn es.

( La tribntie itdu corps riplomntique. le la cour de cassa.
tion, titi conseil d'Etat, des tribunaux el des autres corIp
constitués faisait pen:lant à celle dus représentants et lui
était semblable eri toits pointa.

«I A'neuf lieures,l'Assemblée nationiale; qui s'était réunie
dans son palais, eni est sorlie pour serendLre au lieu de la cé-
réinoie. Le pontl ie la Concorde, qit'el'e de vait traverser,
était garri depuis le matin d'une doulle haie île gardes na-
tionaux. A sa tête manrhaient son président, M. Armand
Marrast, et le génnénal Ca vaignac, chef du pouvoir exécutif,
portati l'uniforme (le général le divison. Derrière eux v'e-
nait le conseil îles ministres de PAssemb!ée, au nombre .'en-
viron trois cents, et niarchant deux par deux.

" Quanîd elle a oui prit place clans lâ tribune qui li avait
été réservée à droite :e Pautel, le clergé, qu de son côté
s'était réuni à la àladelaitie, s'est avancé à soi tour par la
rule I'suton,'le.

« Les séminaires île Saint-Sulpice, de Saint-Lazrare, îles
Missions-i raugères, île Piepuis, du Saint-Esprit, trente:huit
paroisses le Paris, le chapitre ude Notre-Dame, un très'
grand] nombre île prétres en habiis rde chSur, soti placés de
listanîce en distance dans les rangs de cette procession
NN. SS. les évêques d'Orléan, de Qu.mpter de Langres,.
et le préfet apostolique de Madagascar, converts de la
clialie et dle la mître. précéJent Mgr. l'Arclevèéiîpe le Paris
Le prélat tient la crosc et bénit sur son pîssage.

I Lis cinq prélats <mit pris place en avant de P'attel
puis M1. le général Cavdignaî' et les nalinistres. se sont rendus
str la plie-forme qui a'air.été.préparé'et là, 'leout et tète
lueiu, m:igre uta neige, i p.u, de -reimut n
lecture dutmirèatibitte et des 116 articles dont se coipose la
no uvelle Constitution.

' La leeture achevée, une salve île cenr un coups de
ionion, répétée par six îles firts detachés <lui environnent

Paris, a announaé au départeuîment île la Seine la promulgationi
officielle du tnoveau pamt s'ia CepenJamt 300 exécm
|anus chaniteutrs et mtrmenits militaires, h rmis armn.
les élèves dim Coniservatcoire, la garde nationiale et les

ice irs de 'o o, avaient elonn éle Te Deiu, oni-
iosé niour la cérémonie par M. A Elwart mprofesseur di
Cos'rv:nuoire m ntimsique. et en mnnie terMs, r.. Arch.î
v-que de Paris, ntant les degrés de Ini mtel, y celébrait
Une messe basse, terminée p'ar ila h leédictiu soelmnelle
et le Donni 'i!ei/uan fAc Remjib!icam.

Le clergé, après le service divin, ayan ri.gagné la Ma-
aline dans lordre procesionnel ou il était venu, le défilé

d's trouipes a commencé en présence. du général Cavaignaci
des ministres et des membres île 'Assemiblce pacs à la
droite des légion. faisaimt fari'e à Pîobélisque et à pied. "

Le défilé a fini a quatre heinres,

Scosre .a rios tA .-- La société qui s'est formée'
oums ce inum à Turin, préside ipar Glioberti, Mamiani, et
Adréa Rîmté, vient île publier deultx docinmeins qui réùi-
ient ses vîmes,

Le premier le ces dcumen est un projet do loi électora-
e plouir la convoation e la constitante. Les traits sail .m
Le ce projet son: ceTux-ci ; Tus les états auroat dans la coms-

i tm i e un ombre égal le r-' présentaits i ces représentamts
seruon nommés par les chambres électives, qui, toutefois,
n'en pourront cliisir plus de la moitié dans leur sein: ces
'réensoimanus nuomroat ponur mandat de laieer intacte la forme
de e'lmi.q une gouveruement, tout eut assurant lPunion, la liberté
'indeiendanc absolue de PItalie. Le se cond est le projet
Ici'te fdral ' Polnretrmuve tont ce qui avait été rèv à
Frnanclor avant que brealité eût 'c'mmeneé à se manifiester.

Voici le texte ties sept premi ier's articles. Le rôle qu'ils
:me'neînt aux goîverneumeî'ts particuliers fait assez prévoir
'a'c.ieil îîîî'ils recevront à Turin, à Naples, à-Rome et

li La confedération a une armée, unc flotte de guerre, un'
ré-or et unieeprsentation iplomiatique à Iétranger

.2 Le dlrapeau fédérl est lé drapeau tricolore italien
3- La i:onfedération est représentée par une aittrité cen-

raie coitliosée <l'un conigrès législtuuif et d'un pouvoir eNe-
entif permanilent ;

.= Le coinrès légi'atif est composé de denx clhambres..
Dans l'une' tout iPta estgalement reptrésent,et ldans l'atre.
a représentation est proportionnée à la poptilatiomü Les deux
hambres seroit électives. L'élection île la première appar-
iendra aux pouvoirs constitués aie cluaque Etat ;celle de la
iuxième an peuple. A cet effet l'Assemblée constituante
proule'a nie loi électorale commune

5 : Le pou-oir exécutif est cnompoi<é d'ntiprésilent'res-
,nsable, avec conseilf le mniistres égaiement responsabl.-

Le prémi-jeut est tîlinoié à temps, par le congrès legslatif';
es ministres sonît nommTés par le pîrësident ;
6 O 'Il appa.rtienmt ami c'ongrès île pr'oposer et dIe délibérer

ur tîoute mattièr' d'inutérêt gênéral dle la confèd'ration:i
7un Le conigrês a égalemenît le'-droit d'inîtervenir : 10 Dar.s

es ctas db- collision: entre unt Etat conflédérié et Pet¾rang
er ; fo0 dans le e'as-de graa'es contestations entre un Etat e
mu autre Etat de la- confédératon';3o en cas de~ pertuba.

N-GE



O IELANGES RELIGIEUX,

on à Pcin:énieuruin i Etat, lorsque, pour niiî pê.her lat guerre
civile, les pouvoirs y constiîus seront inosudnsans 40 dans

le etas de violationi diu pacte fédéral.
no- . ,sur ta proSu ition d S. Est. le ministre

de imusrierr, e str lis préaMlale et cnre du consil

les niijstre.s, a décré:é par un re-cra suil eîrain hier(2
octobre) la ::essation du commissarit extr hnire les qua-
tre légations. S. E. le cardinal A n Ma eL de îouvea l et

teiaorairemient confirmé comme légat te la proviîee de,Bo-
lane. S. Em. avaint dedié un cîtgé pour raison de santé.
S.". a daigné nommer pro-aat penbt lintérim le comte

AIex. SpaJa. S.du. a en oautre chare S. Exe. le rministri
le [ieièrieur le faire coti.aître à 1m i ientltissiii caririait-

préwleît,ei aux amebres du coiunis-anais souvemine sa-u
îisfac:ioii pour le zèle dont ils ont fait preuive dans la tiîliîci-
le nS*Iun qui leur a été confiée.

io 1.-On a vu dans notre dernier numutîéro que le mi-
nisère tiéplie une heureuie énere ponr le maiien de Air-

ire ralulic. Il n'est pas amins viglant pour reprimer ts es-

cèS de li pres. ui avait su tirer parti desesxc-ès cou ipable
lai Ghettai au profit des paîa'iutus incendiaires.

SUn journal qui se uIblie dans la apitale.dit une secon-
(L e de la Gtzctto (muais dans la paiue non' non e , a

ilisre re nitii utti i alrticle qui fait ppe aux pi. ales îasi-
oi, et eherche à csciter cne partie de lai popuuimn at tepré
vailotr e son nombre et d ses armes pur ouiraeire tuite
espècu d'excès, et de cruaués crontre 'amtre. Cet atilee a

auiè, noue en soumes parsmade, un sentiment de dé t et
d'indignatio i tiis cepux qui -ont lu. Ta popudaltài d -

ni,, rcepau..sera haineiment loin d de l honte que ui ont

viiîtîae t;1\uti 1 lai pirlent unIt angtge au-bi eo!airire a
la iion. a ::i ,.c- be r ade la ;res:e lt

,: qitith!s cae du mtiépris et ne iéritent quelees cha-
s m3 d êthnemîs de la: to:.
L noe a , ne en assuraint que e aoeement a fai

saisiAr l nunméro s arrêter le géerat i lui . Eu otre.

les inutýers Jest  rsordres recmimeu nsurveuIilsas le
Ghw a wunast sous na mabi, i la ju-iee.

:nu'..-Des lcttrcs d. cette vilo en aae di 6 r.oembre

aanîici de gacves nouve Ds. § ait d'un itouement
rmi ler troAues pontiicales en garaison ans les Marche,.

.:1ur la routere arihicaîe. Lie eie:gé s&caulir et régulier
d, !-.tats Pnitîicaux a offert de vcr-er aie trésor puhiue 21.

4.00,00 francs (WAO,07 0 pa rables en quineu ans. Le

sttuvvua in pontife a nec.aé ceaie lre le 2S oetbre.-Li'

pate a envoyé Venise. 27,000 ecu lprocimant e lai da-

%"ae a, puque. La ctir de Roet a aidressé au abinetde
Tutrin deux notes datus les:uelles e!le priete, conre la

Mpoiaiun des Jùsuites e autorise le clergà a contribuer à
liat foun. rcé.

M I ?G E S IR T'TIGI-UXT

MON TREAL, 19 DECE-M B R EIS4S.

UN MOYEN DE RELEVEi4 QUBC.

Dolitis le 4- du résent nis, il es quesit pour Québec
'uenepr inoirte quh e à exeutniaon it-

e at e n te reluver dc sl u ti a ta ut , touit e ni fa orisa ni t

le aimarands es-cortaeurr. Detix narchands dte Qube
er i e 't y .aht-i ue rmpragnie d'entrepo. ce

r iM.Grd et ockîas. Ces s.ies préiendelim

g'u quart de feur, ài vien du Haut-Canaa. a acuetlle-

men i payer i AIntreait 5 diriis por larri tet a ai-

au au ~ -îtient -u Pdeiers putiia£u is le Irausport a bord les

bordetIisiilS b t lieut le te vint-mq

ss e arqartrdia IM. Gurb onet D tus vous pouves

su s aer qu ae 3 le iers en ne isa n t pa le t rn sb oirde ut

M tn tréal, et c et allant ier'e e du àut-Ca na a à
Qaî. . ei ' ainsi dix-neuefsus. Nous cruynls

bIeau tu'î' 5Nles-ieurs onttl U-, :po suiasumtes pour

rAscn bour q el pré'èdent. NéNunts tqui ies ctr-

iWnt prétendeut a-eoir.,urant litè, enuvye hd la ieur de

àleuéni à Québac tn'nnant di<-sou arc quait et assi-

roui traaordemeCte. le qutage nu emnaginge
nare t-n t p co 'laus de sx Sus tar iuu.Commeil 

vl cwàA id ousn u aderügelu. Nüanmins

a l-0 troivie,,nri : edu samde de".A

inarihna de Quebeu untue ffre-- cntr dentrM l 10

suus. ais dist a ti ison le unu hdlai-le •lle a

sitrC FVor.a sailume îti .y iari e i tycr Qie

bec -morin r!nmaing eP letru r r'e u ai-

t et e.ipdiant treteent u i autàail'a Qu
fua h i e Se it s utl ritique la plupart tild tem- s ri i-i.irai d é-

harn'e es îharg-s et les mettre en umaga:.i. Dl r a

seumales i lceux de Mointitré:ai." Scamuiaaunoilus ilîdtnuîit

o!arver lo'it y aura u idouble traisbordemient d'pargué.

Ce rirbordeinelhi, joit à la ditlérence entre le pris du

fet ide aonréal à Quéi>ec et le prix du tre: des proldits al-

im.t direetement du Hi aiut-Cariada à Qubec, devra ae cri

fa - u uIn de M . GorJn et Boe'kis illa .pargne d'a-

peau près-eptà ahuit -eus par ihaqhume mquar: i dfleur. C'est

en-:ore là une difléence assez forte pour enaager à secaider

Penitreprise proposée. , - - -

loutte fois si Pn nous dit ile nos .·acutls rte s tnt pa 'r
On uen llii stimroes milinfirmé.,nomcii on5ituiuitiià panuu-

dre 1lr shiiresentés par M11. Iuikus et Gor-leu uii'gt
ig ous poir la ,quart de fleur î e oiréal à Québe avez.

uugiAnage à .loutréal, et six .ous purA le quart lde ßeur

tarîouran la m t ilitane s alant ircteumnid ItH.-
CA à (Quéèbec V\lis nlous croyons qu'il fiaîdra eco-are avîtti-

er titre ces r.liires ne sort pas exacts, et en voici la r ison.

. Boîeki uet Gordon comnptnt nemmagasinage Monltt-

résîet ue le compuent pas à Québeca. Our, se: nous. parce

u'ua'uquart r( leu.r decenu d recteriant hida Ht. C. a Qimé.
h u quar fire eIrcé à M oui t , emmag-asim , pais

pour h ce led t a iun rtlaison (le dire que,
- emmini a iolange qu'il hi fuira à MoUAréan, il te audra pas

le fire à Quebec. Aieosaire, cet emm1i ag e.in-
di 6pensaie, et voilà pmurquoi nous artynus liu'il et fill
'ajouitr ai ix souas de traîsport. Il retera encore selon

les cateults de M M. Gordon et Bockus 12 à 13 sciuSen- fa-

vr de l'exrédition directe du il. C. à Québec. Cela est
vi c-it tolla raison qui totus fait lire qu'en adontaunît tutus

priiieru calzaiJs ou en adoptant ceux de MM. Goalon et

kus tels que nous venans de les modifier en dermn lieu,
au cui- à plus târe raimon eu les prenatrtels que douiéa

oninairemeut, Quèbec a un fort intérêt à r-eionder le planî

d'uane'comupagni. d'entreptat, car ce sera ainsi.augmenter soir

actaité, son conirmerce et ses. xportations.
âlais on se demande sans doute pourquoi Québec se trou-

ve être ainsi plus à même d'exporter que Montréal. La

première raison1 c'est que Québec a uin port magnifique qui1

peut contenir des lottes entières en toute sireta et coIIlml-
déniit. '-iointréal n hien aussitun port, mais il 'ai janis
eu la pensée le le coiparer à celui de Québec.' Toute Ibis
bien que tnotre pol ne O as aussi beau i aussi gradui
(tant :'en fait) que celui de Québec, il pi ît ineanulitns re-
cevir ti i bon nombred e vai aseani uts faire it commercO
fort étendu. Quelle et uot la principale raison qui s'oppose
à ce commerce en ce momenat I C'est aès dieile et (;uaIur

le plus aaîid nombre i-s gros iuiili;) unps.ible a notre
port. C'est le lac SI. Pierire qui est e gîrdl <bstaede, Il
F a queuuIe tempe nouiavos paulù de conitinuer le ereuse-
ment du lac S. Pierre ;îm tiis tomis soitmnies prononce apres

des inègueeurs des plus di-ting s eln favtur(L du naru
itait du chenia dri putiir les raisons alors énutmét"e. No-.

ire tconufiòre d Journale Qu e c'fiit d'iun aivis iitrent, et

se prononça en faveur le Paitare blental ipour plusimirs rai-
sis i" 'il donn at lrs. Aujourd'hiii nous n'avons pas chan-

ne l'Copîimnupurce çc nou.s nliitioins ps encoreé té eonuitn -
ces que lcs données sur 'squelles ioe fondians notIe Opinti-

oin étaient erronnées. Dans touts les cas, nous ne tenons
pas fort à notre tpiion a ce sujet ; car nous pomtoni;s fa-
iil eeit nous et ietre tromu é(ce dont nui n.u osussommes pas

core aperç), et nous tnous inequiétons fort peu mque ce soit
l'opinionl, inotre confrère du Ji minl uta lbi nnôtre qui l'em-
porte en cette cirTotance. Tout ce que notas désirons,
c5esti quiil soit fait d:ans le lac Si. Pierre unl chenal sufisait

pour le passage d'tin tiionge beaucoupii us lev é 'amth.
elleiment, et surt1nl pourque n pon -e cha rger et dûcharger1
com-,/tm'ent à Montréail les vaisseaux cpatit pour l'Eu-j
rople ou ca revenant. Avec la Libre Navigutioni et le Li-
lure Commerce, et par là mème le roilmmaerce de t'ouest,
.Montréal aaurait le grands chargements à fuiro; ce serait uî;
eat!rll p t die s plu- conusuiérables. an-,mas uompier Iue le chem n
le fe ae PaoraIand devraii éessairemnt augmenter eutoi c

de beauuImî soi aommere. Ce n'est ai . dire pour cela

qîue Québec merait da prrspérer. Non Quéhec aura
au:juprs pour lui son port, prestule sans égai. et deviendra

avec la Libre Navigation, et le Libre Commerce ar-tif et fio-
i ii , 

Doe tout cela donc, nous coniluons que Q hen ferait
bie ii,'artue illir favorablement le projet d'une Coitmpaiie

d'entarep que initréatl doit faire tout ci lui our obtenir
'a -aeent d'un cbienal dans le lac St. Pierre, et que

Montreal î't uuébec et le lotit le paysave eu: dment coi'.
,i miner le tdemtanider le Rappel des Lots de Navig ition.

Co -mne le nomnu le Rossi parait devoir figirer :i:as 'lii-
toire des Papes, il devient convenale de doiner une tietite
notice biotaraphitiue le ce persotinage. Il naquili dans la petite
ville de \lasa-Carra daims Ie eips qu'elle et-Lit gom-erntée

par t arch i duchlessat Marie Béatrix ve-s 1790 ; insi il v-it
aiu mondaîe sujet autrichien. En ISOS.îuti tdécreltdt- Naioléoui

le con fitujt "a""" °" secii faisant Carrana et ledulte- nri-
virie de 1'empire. Ntîus le trotivons ensite a Biinge cut-

me avîcat, et en 114, il était sujet du Pape ; mais ayant
ensuite mius ::a letiie sous cell Je M furt, nous le voVous

souilaint aoent àa esujet uuapîiaiin ; ilse joignit àSal-
fi daimS une ienuuiavuurevolutuusuî muai ru. A lualéfiel
Mural, il traversa les Aipes. et s'établlia à Gnève oùli il c

maria à uin femie suisse.t il devint s3jet helvtienm en 18,)0.
Il eiit un éiêc dans le.cunseil canional et à lat diète fédérale;

.- *...:-i imi w =~ . lu=-r- i--centrr& d'où est
sorti le Suni/erb,ir1dA Ayant fit ruaissne.e avec le dtc
le Broaglie, aut chteatu Cabet, si aimeuti pour les grands
homimes et les femmes célebres qui lonvisité, il obtin(t de
Guizot par le moyen le ce tduce une piaice dle profet«sseuir au

c.od-e île la SorWinne, et redevunt sujet français ; mais sa
hair. eC futupas tut lit de roses; -ar dans les commence-

iimens, il fin ptirisé les éttilians et il falut lau tre-serce des
ea' d arme2 s ptiur qil i[put dionner se leçons ; ntus son

érudition, iac méthod-e laire et ai-âe tromnpherentIdes prejia-
ge:. Il fut un contatu enutribtutetr de ta pre se. et écrivît

1mtr soaiimaire sur an politique dans la Revue des deux monerrs.
Il fut fait Pair de Frane tour .: honne réissite mldiants so

amas:.aàde Rome. On dit t'i a. infi é <lau- Peclo

Je Pie IX, dont il e<t aintean-it le premier nini:t re. Les
honneurs sont tornhis ur Pelegrinto Rossi.: l'as citoyens le

Bo!ogne, où il vai tliraiîqueu la loi, se -oit roué i flatés
1e saroanotion à la charge de remier inluistie, qu'ils l'ont

.au pour leir reprùsentau. ianla Chambre ou il v auvait un
siège v-att. Tablet de Ladfres.

NOUVE LL ES PLUS RECENTES.

-rîHi.--LCs tuies ont fat .ha(n"er, le 18 novembre,
tuait' messe ··enele à qumiles utiilles de Vienn, nuur le'
repus de dàltu eomtiae Dc Latir, pintu durant tinus.r-

crtion. Il y avait 15.000 ::àtlats prósent- à cette solenniîlî
rel ieute, pedant laquelle le can 1'an . auisauitentendre de

mimAe cent i . Le pri livWiniilasigratz a après celal
p e. l troupes eut rtiue. ne rouuimuait ù avoir unî

app1arence de tranuquillt I ; le peuple atvaiu été force à reidre
ses armes..

. Raussz.-Les ville: sont un r;positiion atven les popaila-
uiitus rurales. A Bernii, le aetuiple opposait toujourst ut ré.

stanre passive à la lui martiale qu'avait proclamée le géné-
rai Wrangel : il n't avait plis eniomure etu de collision ; le sUng -

nl.vait pus encore coulé. L'assemblée nationale avait en-
core C-té dIîi 1ersée par ordre du Gén. Wrangel. Breslow
et les autres viles semblaient prètes à se révolutionner ; les
ca mpa-nes étaient d'un avis dilert. La garde bourgeoise
a Bertnli avait été désarmée.

cOsN1nIiATios Gaanl.I SQUE--Dusldorf a été mis en
état de siège tle 2-2 novembre. La gairde civique devait dé-
pocer les armes, et les otipes de ligne avaient ordre Pîoe-'

cuper toites les places ptubilliqumes. L'archidue Jeau, vimire
de 'empire, vient le publier une adresse a la nation Alle-

oineiltlc ; il cen-iuire les procédés en Prusse (!), et recommtan-
ude avant tout l'union entre tous les vrais Altemtands.

nDANE A .- Le ninistère a résigné ; il s'et formait un
nouven alla derniérc.s ailtes.

nuNcE.-.On atteundait [a martine le jour en jour, et 01u
dihait qu'il forait tii eLirt pour t r la présitdenne ;on n'
croyait pas qu'il reu.. Odilon Barrot sest déclaré eu fi-
favetr de Louis.Napleon 'lhiers imelinait iti même

ITAI-.-Ruudetsky a annoncé par une procrlamation qu'il

allait itmposer un contribution forcée . ur les miribres du

ci-devant gouveirieneent provisotre, et sur tus ceux qui ont
pris tune part active dans les dermiiers troulles.

Jeudi prochain, S. H. le Juigeî Mon lulet fera une lecture

sur il L'indépendaiee du arattère. La I.ctur se fera a
Pliotel Doneguana. Le prix d'outrée sera dc qeuuinze smU
par tête. Les Dames sont admises île droit et sans8zpayer,
aussi bien que les membres de Plustitut.

T RES-IMPORTANT.

AJ R R I VE E D E S S TE.11A1 E R S

YId aJlR.i E T W.IISJI.V1XG TO.A.

Les steamers Niagara et Wfashiington sont ar rivés i
Ng1ork dan~s la journée de- sam<iî. I us nyioup-

prennent la tiiite nouvelle d'une REVOLAlION A
ROCM E. Cette révolution aurait hé prépuére par les

Clubs. Après avoir assatssiiie le premier ministre
R1ossi, la poptilace (et non le puple) a marché su:r le
Quirinal (le 14 novembre), où il a demnu danu Souve-
main Pontife un nouveau ministère, la udéclarnini ,nm-

diate de la guerre a u riche, etc. Une compagnie de
IO Suissesa résisté à la populîne,eidant oua le eorps

diplomatigue eintrai an Plis pour protéger S Sainte -
tL de leur influence morale. Les nosgeants voulu-

rent alors mettre. le feu aux ports, mis les Suisses
tirèrent quelques coups de fusils ei la popuilace prit la
fuite. Bitiôt plusieurs mille honunes des irouîpes ré-

elues r'ntouirèreit le palais et comiuencère-t nie fusil-
line conire les ouvertures, Les Saisss dàurnOt ccdr:
hlonseuiu Palma, s eeait(re di l'aile, fuil frappé

d'ne bule dans la irine. Les ssis emp.r-
eri.t par leur noimbre. Le Souverai Ponitle enitra

alors avec mix e înegocin u Is eau teruinèrent par
la frmîatton d u îoîeîaîu îtiser, dom les chrs deS

insurges friieut partIie ; ape apeoneiot a cet ai-
ranu enti q tit termine lu 18. leu nouuve: il

ministeie à rcompensé la tidélité des SusseIs i les
ongédiant. Les gardes nationales os t remphicès

partout. ·

En France, iisemiblée nationali (int' nøjoi:.) a
donne unvued dcoite Cà a nue, îqile a dé-
claré avec roieva avoir bien merité du ivi ; lu géné-
rail a p:urlé duriit vingt/-trtîe heures sur les puis d'ai:-
£usations fias contre lui. C -discutrs a eu pour Ca-
vaiine liii heureux resulint ; les uands blics ont
imrtniedîiateneit subi uneIl htusse, et bi ouroyait que les

chances dlu gunéral poiur l àpreleCe de i nrépubhi-
.ue tavaient beaiucoup cueneuté. Mais voilb hien que

Luîs-N apolun fait 11 atre soi -f se. e
il s'est opéré un nouveau revirement danu I sprat des
Parisiens: !e prince( dit en elLt qu'i lt'Z sincdu (?)

repîhicum; qu'il détestc lesoalisie ; que, s'il est
élu, ji conscr'er (?) la paix avec les natiS vmosiînesd ;
qui regardeplarnée'et la conscriptionî cîone un urd

fui delautî à aullcr : utienh quie, président, s'eiturera
de tous les capacités posle5, et qu1'di saura empjîlo-

vîr Inttligence et ré umpensr Phunét t partout
où il Ira t.'î, at 'n eirt aux <ti.atnctionls

de partis. Cauvainac int de fuire un imouemnt
plire en favéir d hiouverainI PoniC. Oh ir:-
-ait ijue le Pape ne fMt soumis à des violtes per-

somtaitIes, ct [lonti t qge'ini vue d t raet qui
vii.'de lau ire sulir es suiset tarée, S.S.

se préprait i quitter Romie. C,îuavligi:ic a il h uli. :pm a-
tre steamers rarms,avec une brigade de 2.500 homme.;
le convoi se rend a ( mta-\ ea pour,1 assure l h-

beire du lape et faire respectert sa prsonne.
En A ngleterre et i Icosse, le cwou. danmait
tonjours.-Lord Melbourue est mort, aisi que M.

Charles Buller, M. P., connun :Il Caa .- le marché
Monétaire était toujuirs tres-bon. Les exportaibaîs a
Liverpool ont été très granrIe, et le nombrei de mar-

chalnds nméeicnms, qui atmetàt Manchesenr, est plus
mrinl qu' ailune nutre é'po.que.-La fleur était i

26c. et 27e., le bl à Gc. 9d. et 7c. 9d.
En longrie, la guerre nlinuîe. Lus im-iaux

étamnt sur le poni divaiir le paa. Les H Ingros
leur préparaitent une cliaude réception.

En A utriche, le Dr. Bihi er (A nglais) et le Dr. Zd -
li.3kc ont été egéreutés à u iie pour avoir pris part üù

l'msrrection. Oin rapporiit aiqu Wm dichra. avait
é aissaossiné :o ne le croyit pas. On ditait qii

l'iA iltriche avait accepté l'offluLies Puissances iédia-
trices de tenir à Bruxelles la conférelce puur lu paci-

fincatioi de Pithie.
En AllemaIgane, o aanavit découvert à-i P rn<flort i"

complot soc:iliste qui avit popur but d'assassintr plu-
sieurs membilres du Purlienît Allenmauid at île flare
une révolutiun.

En tu lie,'Armistice entre Chamrs Albeit et PAutri-
cte eontmua:t et dvait cuntinuer tout l'hiver. Les

difficultés entre Naples et la Seiile semblaet devoir
'yrnuîger bientôt. On rapportait la iurt de Rîdetzky.

Nous n mjoutons aucune ré exin au rit que nous ve

nous le donner des notuvelles que nous trian-et le lli-gra-
phe. Nous ne pouivons en effet cprendre encore (saris
avoir les détails eI les causes) ees iavinmnts im portarts.
focjours est-l que le Souverain Ponitife soutire aujard'luus
ponr sun tromueau ; et nous ne doutos pas que les lijtes
ne s'iunissetun ces circonstances dillicile., à leurs biei-ai-
iièi Pasteurs, pour demnider à Dieu le donner à sou iRc-
présentant sur la terre toue la foirce et, les lumières qui liii

sont si niessaires dans ces nmornents le c.ri.e et d'épreuvez.

Cmux qui oit lu la Série dus lettres les missinnaires des
les Sandwieb dans les annales dela propagtion de la foi
et qui connaissent les ;iersections que les chretiens y ont
endurées, surtout il la part res ministrs méthodi-tes, ver-
riant avec plais t r la nouvelle suivta nte que ntous donneî ie Ii
Tu/blet île Londres: " On atnnonc-e que douze s'tuirs -îde !a
ehiariaó v.îît s'embat)1rquer à lîreait puoîr IHIottîîulu, capî 1itaîle
de1 tes Saut]hvi ch, a la dernan de il roi Kîiaecaie, pur y
fander des couvents det leur îtr:lmo"

On> nous apprendl rjiie does- au 27~ courant le chemin deo:
fer de Montréaîl i~ St. Elyacinthe sera compt 1lété et îmis euti
activite. I

L^ A ÈVR E DE °OR.

N voyons paur no t chlinges les étais.Unis que la fié-
ve ade o règne rtemt ut u C mliforie et anus usieurs

autres parues de t'Uioi A mriaite. Lut tue de tt
maladi- Cntaogieuse, i.est la découverlo des niîlee d'or di'e

la Cadifornie. Ces mine.-, situés dans la ele iu Sa-
eaimito. Quaitre il. personnes, dont la ini est comu-

paosée iluliens'rt em oy é cs à Ipxlititin de 'es ttines,
d'au ioit tiretos tes j miours poutr $30000 a $50,000 .  Quel-
'ianct rapports disent que ces i.its tnt miiune dtue îe
100 miltes sur 75 milles. - A ussi, les personnes,qui esp-
mrent s'nrichir en g 'tqiues 'ois. se laeit d se r-endrer' ni.

minnes, ana île t e'xplo)iter, et cncte iêvre ie l'or cst
-rnaniila,qîm'eeii Cailiforiui.le tuttivatuqs uitem ttleurs terres -

poir courir atsuxmines, et îtqî'unlit ieet trouver d'oivrierr
que miityennmutiilt $75 a $100 pr mois.

On inous ilit (Ilie Cette iiihiliitice cnr(uirutse tqui, de proclie
en prche a gagn jusq'à New-York, tient d'iater er

ee te vit' l ï elle conmumce à faiire qulques rtages.Il
paîtrail en etTet que quelques citoyens de enuie vile au-

rament iention da irenre la route le la Califorie et aller
y eploiter les mines. C'est une manie qcuti .ra bienît

se paier.quandit c ura e récits dem aces de pillage e de
violence qui ne peuvent umaniiquer d'avoir lie-u'ianias u'es ré-
gionmas i mi rales. I:nt at:aenda tt commttae t-emlitd à ha fiévrce

tui s'et. introduite à Montral, nos dirns qme l'apr ales
alculs ex'uI, ou le nmeut as se runire du Camada à lai Ca-

laornie a minis d $4-00 i $00.

ALBUM LITTÉRA lai- DE LA MINIRVIC.

Niuas avons reçu el -i le propriétaire dea la A niere
l'. -I/åuumî /it/éraire de lai q/inen:e :rai cm!tutîe le volume

dle P./im c la .Ir u' Cndire pour 1 -I. Nous or

froius utnos ram''imtit s uotre <Ouli-r pour Penvoi le
ett litaai.ui.

Cette drniière lita s compe do 0 ipasI outr le
rouvert. Elle contient la in de la "' Fumea du Comr-
ihadimlier " que trous tavi pas eCi le tetlils île tire. A la
suite, notus trouvous le haire 11h de l'histo:r pompulire
d Naponu tar Maren de St. lhii; c'te ler ide te la

aic lr ie Ntîapoléonoe e i neutn .i e hdl s'es
prfem'iru' 'victoires contre hus tuaiei'luk Vient ntustiie

" la de-u- test uo ' u- l <ait dai .$ n<
Relî'igiie.uqqoiui i un''n suit ja:14 fait mentionm. II''vL' l»iie

Jaiue- nuveIle i'Altiumse Karr. tiennet arès, 't -

ht'ne de- aari- Tairakluiuof,' linouvelhe hisitoriqluue Ide atit.
De fiuoz L.e toumt se terniie par le plim Courrir de

Moia dent I Figuo.A joutlns tu I P/n rerme u nilie jO-
lit' nélodie qi ai u titre "' Vients près de moi ' la utsi-

l titi'est le 1. "
Nuitits nmpetnimuas i quelquets léutère dobert-attnt-.

Ou aimaaiit à voir tat bum Liurire cmutenir un plus
eranud nombre d'ariaes Ide liturature Carnadienet. M. Di-
vernay, qui, tnous dit-on. ios"ède luin rtc-ti c-ouinsilrahlt-,
fait par lui iepuis longtemps, dI umioreaux de p ie et d-a

prose iidige Jo*rt pnihier dle oucasiu quili a deleur
donner i'un exine llus durtble et de les f.uitre connau
à la gnraion iactu-ieue. Quar telai, notuis esttnt-i outil
Sauira recueillir les ara ticales qui votieta le jtur ie te'mpiîs à au-

Ire 'a q'i dnc ,-criî pasê;tr aI tot jamtnais ciîuîis dans les
. uases le aruaux. Nous snouerr,r!s enr ü toti tr-

cre id oiimr iilais clhaue livraion oie placi des i-
'ra la is t titium s etb-; re-; iila miII riuii tout il aumilui-

santi. Quani a l gro, il îi it aIs-i- ei Ilt ,voir s'ttcc-uiper
is aliIresm e i aimera iiauss à '3"tur

tae nce murnue gothuéiase îles érètieUlt il ti cîtaIonut ians

le mn. C Canîaîî ; noui esprns g l iotmmaea dauits
la pmhiai'livrison, a inte lera i ribuuu'îuiterâ iiuafuimen-

tnr ta ou i - d - . 1./.in. Ce 'retieil. , iii tjàii ritc
le patronage ciii puic, le niriierail encore ilavaii- lpr
Ie- améorationi. Dansilus la oua o t 'te lliolo ipas

[Ie u .'I//un Lium, i.a Iîusw'îd de lau Minerne, en comai-
nuuant à éle instrutif, mora, religieux et muusmit, ne ro-
lontreli u ourimt i hi irad dans nos l-eltits
unus ca mpl'aagnes.- Pour les prix d amat-ment,vt r uannonce-

LFCIL RE PU B LIQUI;.

Saiedi dernieîr. M. Dinnu Pa in, aîsistut saîtaire
prvintil. a liài devant P/nsttut sa letture sur '' le préte

et le stpiritalismdans leurs ratttrs aali. in suciété." Bien
que au nrpyrns pris le nombnuîi's notes sutr lu travail de

. iam, tuuts uic"a ljiugernsp:lS .aujiuîird'hnui ;var n
iliumS c"t r ioutel 're vuauui'iih cire, et amr vohiru s
air avec toutiille ibai envers M. Paret. dontuous Mai-

u. ded .vore' élrr firCdénpphrt uv i g u grande partie
îles idées e'ues tais sa lectur'. Iuiurits ts..-il ue Pn.
pression, qui lons ,1 r '1e i e e(ta -c a t, 8'esi gtiare lI-

vOiue aux ilées île Paîrun, qui peunet avdir ei ir...bn-
nos imitioi-, is qui, nous iai!uonr fiort, n'ai pas été

huciareuis danls les ruuîenus s'tu'é-ér.s taîr lii puri le -rfee-
i. em roidt, i ts p iars dle sts nombreusesilarétia-
luisi tilt touts grieis. Aun-i, nous tendrons îuî'on iblic

la lecIurie cli iquestini ; et si cotte publli'ation e te fat pîas,.
ailors!uis nous ser-iron de nos notes. Dans les dix t'as,
nous dirns firanchemet et impaale nmt note façou do
penser.

NE V OUS ALA RAMEZ PAS.

Ce soir, à sept hetres et mti, les lîhes îe la plupart
dles inonis de pme.. ...ie. nr dum bix miu.--
tes..1î liaraîlt<que ta i-trpotra ton tieni lt de i-meue dleux ca-

i tn elttti popirs, et il ti les coatuuutgîties inuttibgntées se r'é-
tiiuniîut ce otir poutr su remtire ena coîrps au Contseil die Ville-

et lfit [mii nisgiîuuuit. c>at-la unu moude d'actîion Iouit-
aî-lait intOsji fautai nusut. Ilienu ue .lai tux coumputagmes'

île Pamptier's Canaduiiensa tue preuenat las partt à ce mottîuîmin,
nions rue ioauvons qtue le regretuer ; car il est de natture à faiîro
crrne dle la puart dles pompmliers à unîe pauen il' inttidattion
vus -yis le -conmseil île Vitlle ; mce q1ui, sus dotuite, osa lotin de

idee~ tIrs reul ants. Noîa ul spitis qute, si les po~mpiers
persi-enu laits ce ptrojet,~ ils iuserîint de pro'îcédès poaîsibles'

c- , tels qtu'il co nl vi enit ai :Ites pi titi onniauies et à de s cihîîy ens

pnaisibles et runiis diuio orJtre.

'Notis viuyons qut les D)ircuteurîîs ade l'Asoiationt Mercamn-.
tIle ah- tat Binibiotqe à auontl vonit Iirîe procanlini'eet
iiume hti utnée dlaas lin villt et les fi uhtoaurgs 1pouîr a uagmncIittel' ho
taleau d l ji si ê teim<nd a ds meumbr ies île Stucttc ittlife - ci té
Lii îraire. Nous leur souhtaiis pileine xêîussite dans leure
démnarchlue.
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MELANGES RELIGIEUX

Nos lecteurs re unrgreront dans la feuille de ce jour la lire-
mière de tis courrespontcs de W.hington; Cle devra
les intressebr. Nous uisos oro coespondaut erxpirier
ses opinions au sujet des Etats-Unis, nots réservanut à Mire
des 'reruies eut temts ec lieu.-Nous vyons que otre com -
patriott est déjà edtsiasmé, d'autres diraient engoué, des
Ainérimuins. ''est toutt natuirel; il n'a ' encore pli voir quilie
le clinquant, il devi plus tardoiolifier un te ses idées'
Quant aux nègres, fuile notre norresponmhi it d:éigin sous le
nonl de ' ces êtres là, ' quoiqu'il en dise, nous nue pnuvons
croire qu'ils aiment ba servitude; ce mot-là est uitnmut ané-
ricain que notre o rrespmlant a emprunté )our l'occasioni
il ei v'erra bientôt le peu de justosse et. de vérité.

(Pour ile Alélanig.es Religicuix.)

CORRESPONDANCE PART1C ULIERE
ncs

E T A T S - L N I S

.Nut:irnal Hntel, Vaushinigtonu, 5 décembre 184S.
Monrsieur le Réducteurt, --

Après plus die îinq jours dte voyrtge, j'ai pu hier soir
nue reposr très-confortublemeut amns la min&opole de
pUn i Américaine, et nujnurd'hui je m'mpnresse de
remplir ma prmOuse eno cumunnçt une séri de cor--
respondonces sur les débats du Congrès, etc ; je les reu-
drai nussi peu vohluiiîueitses et uautsi peu nombreuses que
vous le désirez, d Issuje mue pas vous conmuniquer tou-
tes les leçotis qjuue je recevrai et (IueF nous avnus pniadre
a'lleoe de ce peuple mieirmnt, celair l et prospère,
aut milieu duquel je suis tbhli pour quelque tomnfps.

Crniniie ilus le cimI'preiez, les irr'gularités des tra-
jets d'hiver i'iti < (ul. le pouvoir tre présent i
'ouverture du Congris, mnis cette círémonie est de
pure fuime et ne dure que ruelques instts. Le SA-
nulo fit avetir lutCh.Mbr! des Représerntants quele
quoum des Senaturs est compl, et rîu'ili est prêt ai

purder max uihlires ;tie son côt=, li Chambre ies Re-

prtésetants fbit la même chose et donne avis ai ,Pré-
sident qnt ln Coigrès est prêt à recevoir toute commlu-ti-
nlicautiin quil lui uitra(l dle fhire. C'est ainsi u'à commen-
cé la seconde Session dulv intièmen Conrms. A preè ces
formuhtés ublig'es, M. Douglas, Ie I'liinois, infonna le
'sénat qu'il irtiii à la prochaine opporitiité, les
HUIs s uits : .

Un Bill pour établir le territoire de Nebrasak ;
Un BibI pour éulir le territoire de New..ilexico
Ui li pour tdmur Ira Clifornie dans PUnion

oirimmîe Etait.-Les Sénateurs levèrent alors leur séanu-
Ce.

F.es Représentants du peu ple nont rien uit de p us
ce jour-la ;î près lute heure paussiec çuour choisir' les sié-

ges quechacuniditu cuper prudant liaprésent Ses-
sion, un ls représentants de l'Ilmiois, M. ShiI, don-
ne nsai ii ilint nodmrin dux bills, un po ur qu'il suoi t

permis à 'L.tat îe l'lliInis il a coistruire luI R ilrad
un uit le ilI o it le Bis.Misssiip à la chane des lacs1

dlu Nord lIien, un utre bill poir obtenir le mi

t.e îdroituix Etm îrde h'Inuiana et le Pillinois, ainsi

qu'u tIri îles terrte' s iipubliques, dalis la vie le join-
dre, pnir un [Railroud. NiwAlbny nlans ' (.:tat le
l'iani. i la ville d'Altin. dans illinois. -Il est bien

probable que ces amliora:ions re resteront pas à Pé-
lut de proiet des d'xco iutrois ainni'es durant, conne il
arurce souvem- chiiz u, intamieit pour le Cnuta duî
Saiilt Si- .ouimu lun Champlain, et pourI l grande
chame de Ra 'rAISunissmt les CloiCs : glaises du
Nord dle lumiue. .

Le Conuugres. t ussemble aujourd'hui a îmidi, ieu-
re des saui:eqs, pour reewvir le Message du Prsident
Polk.l'ui piu être pi-i'sentt pour eintendre la lic:titure
rIe la drn epar'ie e ce douiiment. Vis écliatnes
des Ets-Unis v'us hu loroni parvenir sans doutu, et je
suis 1ersual que vous l irez avec beautcoup d'int.e-
ruî. Vousy ventuz entre auties choses que le systè-
me de poste umi-ricaiuu, bien que le ILitaum Im port îles
lettres smt tres-ptui élhve, ut rniiiii cette année $50d00
de plus que les élpflenrses le ce départment. Le golu-
venîement y perrhtdnits le commenc emnt, autjour-'
d'hlises pores lui sont reuulurses. Est-ce :pue P'.A
tablisscenti d-'un p-r-il systèmie n'uraunit pas le mêeiu
eILet en Cinu'-lau 1 Oui, je le croi; car, coulomme le lit M.
Pullk,unsystèmede ipose i bit mrché, bien réglé,
est la meÍdeur moyen de répaindre Pduction et d
cultiver P'mitllg'ice uz l: cpeuple, ett lui fournissanit
les ioyeus do bru, de mstruire.

Je ne vous dirai rien le la pihysionomie des chlai-
bres nmricaines, e n'ai pu les vr ecore quIn ims-t
taint', mais aIsez pourtant pour me faire croirc que l'un-
tîgonmule ou l'esprit de parti n'y est pas aussi fori que
chez nmoius, tnit s' m fut. Tut semb!e dvir se lite
amienemeut et de li mteillur huiimeu possible. Ici,
il n'y a pas îde privilège de.riaie a rlamer ; les droits
politiqles solt égau x et tgulem e tt rspectés par tous;
la poitiqun de lanuiititono d'individus lne se lfit tpas

jour; ou s'eutnd sur les rlations internationles et lesÉ
grunds intérts du pays snts éns rimintionspersonnel-
les. Rieu de p lus imosanit t d. plus r'espctalu que

. la réuuiuu des titoyins les Ilus mielligens d'un peuple
qui se lient aiu premier rang parmi les nations du miiii-
-de. J'tura'ui Occasttion dle les 'onnaître et de Les nappré-
crier niieux. Commte utus ce-us q1ui ~'vygemtt danis ce

panys, je p'i tu m'empiuhulr rd'udmimreu' lias immetnses
tratvaiux fiutilpour amuéliorer' les voties dc coinmuicauîîtin
et pou r tot ce qui peut cotribuier à lui prospéritó des
Etaits- Ui. Aussi mnt t'urenone t-oit paus dle maîlheu-
relux - I'isancee se huit sentir dauns touîtes les risses, si
tute'fois oni poeut dirm' . u'il y ia des clansses diflTe-î

tes dunis les Erunts. Unis, S'il v a .me higun dle dlénmar-
,catin, c'est entret lits ntoirs et les bîlanesu, amis ce n'est

quue Puiccomptîlissemen;it d'unu dlóct divin! Dieu se sot-
veit d'vuir'm miattdit Canaaiun,et dla lii avi-rii dit (lie ses
deuscendahints serauiunt lias servîileur s deîs serviteuîr île ses
fi-ères, etl on s'ac:ordne- à. <rire qure lias rnoirus sont ses
descendalunts.. D'tuilleuris, ces êt nos-la semblnt prendreb '
uta certin plalisir rn servir ; dbe mnan èrem qu'ils puaraïssentl
jouit' d'unme a ussi graunde sommeun de bonhleur' que les atu-

J'.ai ent le plaisir de r'enconîtrter M. Bristow à Newv-
'York à l'Irvinîg Huse, et' de conîersen avec lui quel.-

(lue lmps sur Soses, visites aux divers péniten;iaires des
Etats-Unis. Vos lecteurs savent, sans doute, que M.
Bristow est. ieibre Je la commission d'enqêtiet au
Pnîitei ire Provincial udKingston,par lqielle il ilété
îlégué dins les Etiats-Uniaes, conj'intement avr M.
lran, pour voir, les an élioratioàs à faire dains notre

sytème pour le rendre nussi avantageux que celui des

pélenitiai l'es américains. ils ot visité les pincmipaux
établissements de tous les Etatsils ont bien examiné les

di.lérenîces, les avantages et les désavantages des deux
systèmes, c'est à (lire, dlu Sstème A uburn, et de celii

ilu'on appelle séparé, parce que les prisonniers travail-
ent sépurément. Je ne suis pas autorisé à donner des

détails, miais jé puis vous promettre un rapport intéres-

salit que la commission publiera dans quelque temps.IM.
Bristov me lit qu'il y a beaucoup à réfoincr pour met-

tre notre pénitentiaire sur un pied aussi avantageux que
le sont ceux des Etats-Unis.

En Cantatt, nous avons peine à soulenir Un Journ:l

d'Jlgricuture; ici non seulement on soutient des journaux
de ce genre, mais on reçoit avec la plus grande faveur
tous les ouvrages qui se publientsur ce sujet, et ils sont

-lus avec( vidie ; on cultive ici, lionas iflpar rotinCe,
mis d'après Pdespéience,et d'après un syteme raisonno,
et l'agriculture prospère à l'égal les autres branches
d'indutstrie. UcxemLpl',et:lus core la niécessité nous

porteront biett à faire du progrès sous ce rapport:
nous sommesen voie d'y arriver par le moyen de Pédu-
cation, si on la maintient sur le pied liberal sur le quel.
elle est établie. Tout--vous,

R. B.

Nouis voyon, que la )Mierve dle jeti dernier sutggôre la
nomination de quelques Carnadiens-Français dans quelques
bureaux publiîs, dans celui tt reievetr-géiéaii en particu-
lier. Il ne faut pas croire (Ilue la .liinaive piaraisse s'oppo-
ser à la nmnintion de M. Bristov; au contraire, 'elle croit
ce Monsieur bien capable de remplir la situation et le mié-
ritunt.

Nous avons déjii, pour notre part parlé favorablement de.
la nollination (en e:;plercative) de M. Bri.stow. Quant aux
Canaidlieus-Français à introduire dans :es bureaux publils,

nous ne pouvons que concuurir dans ce que (it sur le même
suj't notre confrère le la ,llincree, qui entend parler le la

justice edrnde aux Gnmadiens-Français, lis qui, com e
no ,. ie veut pas f lir e tifatînatisno diîle distimnon d 'do-

rigine. De ml nme qu(Ie nousîs nous sommIIIîes éleve contre ceux

qui voulaient exclure les Canadens-Français des buîreauî
publies. p rcu'ils étaientd l:dlensaança e niérie,
no1- nous élverions contre ce lui voudmiea exclure les
A ngiiý, Ecossais, etc., parcequ'ils lie sot pas Cniî ns-

Français. Ce n'est lias une raison Je croire que nous ne

soimmes pas pret. à demander et que nous nie demandons pas
que ls Canadiens-Français reprennent dans les bureaux
pul hics la plIce à laquelle ils ont justement droit, et dont
ion les a cht.sss, parce qu 'ils n'étaient pas d'extractior'

britannique. Ait contraire, nous ne cesserons de demnatlad,
chaque fiis que nous en -aurons occasion, qu'on rende je.sti-

ce aux Canadiens français, comme nous le demandons pou'
tous nos autres compatriotes ; et nous levons dire autjotlr-
d'hui que ceriinemeii, dans un grnd noiibre dz déparie-
exnents, les Canadiens-Français ont été systématiquentitt
cdus, ce à quoi nos miiinistr's nle mnianiteront sans doute

lias, chaque fois qu'ils le pourront, de porter un prompt re-

mide.

Le temps continue.à ètre doux et beau depuis 7 ou S jours'

et bien iîi'îîn de nos confrères de Montréal annonce que
Phiver et arrivé, nous sommes encore à l'attendre. Les
s'taisrs continuen't à iraverser entre cette ville et Lontieiiil.
et Laprairie, et bier le VuIlcain nous est arrivé venant le
Soirel. Remarquons qu'hier était le dix-luzit Décembre.

Ar cela sos plu:; (ire que, nous avons en Canada des
liivers ide 7 S moIis.-Ajourd'hi, nuis avons un vrai
temps de prinltenps ; pas le ncie; le ciel est pur et le o-1
leil brillant,

Nous voyns par l1m4 i de la Rdigion le Paris que 'As-
semblée Nationale n diuté !e Iuijet des culltes,qu'il a fixé

pour Paiuée 1819. L'Admiiistration centrale aura 57,10ir.1
la culte catholique recevra un iitraitement de 37617î6.620 fr-

et les cultes non-nthlique . 1411735 francs. L'Archevè-
que de Paris contintet , à avoir un traitement de 40000 fr.

Le prot.ès pour libelle contre le Pilot n'a pu avoir lieu hi-
er, fatte îl'îuu inombre suflisanît de Jurés.

. -- c- -

L'Hon. MNleolim Caneron est parti la semaine dernière

pourT 'oronto, d'où il est allé dans'ouest

-- _-_._

\I. E. ., lettre reçue; c'est fort bien ; une ré ionse bien-

tôt.
i. O. B., billet r'e'çu; le journalCl est expedié.

D. lettre t. remise rctiEs; nos re erciments.

Continuez; unt mot bientôt.
M. M., le tout est parvenu.

--
Nous trouvons dants 'bcillc dle li Notuvolle Orléans

Pannionce qui siiit vive le pays île lt Liberté, le bEg.lité,

et de lai Fraternité !!
l-1ABIT'lATION A VE~N DR E.

sousigilé oifre à vendre soli n hbita tion étabi e
cI sunrer'ie, situe sur le J3ayou oe 1Furche

bI~a-iill'litatioi etvinîîtatro vintets têties d'esclaves
yoti jîte, nmulets, chevautx, beiur, charrettes ent qiutmitó

tosian itt or lPexjuoitaîtiont!
Pot'le 'uîdlitions, s'ab er aui proîpriétair'e sur Phlai-

tationî, ou à Messictrs LAF01 EST' et SQUIREd, N.- Or.
leanîs.

votUPn Md GataNns Ct rnnix.-- On nous apprend gqoe

vanid reîi nttin , lorsque lai tmalle poste île Quîébeu attutI à
la dlistuntc deC '2 tiilles de ctt vila tch pta qu tait
acromîpagné de qiielte aurel Lctag tipitlct ur

nttetaitîl £10 nà £00. L nes voersi'oî ut aibsi ré-
tussir datns lotir tenttative;

5TEAMren.-endlrei il a dû partir, do . Jean uin stea-

mer piour Whîitehall, aà loccasionî de l'ouverture u.rî eliomin

de fer de Wihitehall à Troy; la distanuce enitre ces deux villes
devra te porcourir on trois heures, .

DEBcNrUREs.-Ai 15 courant, il avait été émis plir
C t 98727 de debentîurcs, il en était reitré pour £11-2 80,
il y on avait encore en circulation pour £86,347.

ARPENTE'UR..-R. G. Iuirton, gentillotane, et nommé
Arpenteur pour li Bas Canada.

JUGES DE P.tix.-A. T. Nvîyer, J. S yunu:s. J· îBowker,
A. W. Lay, H. D. Huugerfor et N. S. Broivu, écrs.,sont
nommés Jutges de Paix pour le district de Molitral. S(ut
nommés Juges de Paix pour le district de Qîuebr.u, L. ÎT.
Noël, Niene lrenet et Chirles Cagnipbell, érsi; et pour
district de Trois Rivières, Ai. L. Gouim, ècr.

INcEoDrE. -La G-zette de Montréal d'hier rapporte, que
le motulin à moudre. à la Riviée uIt Loup (cn luhutut.) est Je-
vene la proie les flammes le 11 du courant, la perte est es-
timée à 2 o ; pas d'assurarnces. Le moulin apparteunait
à M. Gîuay.

F'ACTORERIE.- La Gzette de Skerbrooke d:t. qu'à la facto-
rerie de laine de Sherbrooke, on faut îuurijour200 verges d'é-
toile: ce lui fait 60000 verges par anl. On en estime la valeîur
à £9000. Dix-huit personnes sont employées dans l'étabis-
senment. où Pon consomre 60000 livres le laine. Durant
l'Été, il a été eivoye 8000 verges d'éioïlfe à Montréa!• le
reste a été acheté dans les Townships.

cOURSE AUi TRoT.-Il vient d'y avoir àNew--ork une
courseau trot. dans laquelle un coirsier,le Trustee, a parcou-
ru vingt milles en 49 minuties et 8i se rendes !

A ceIEr.-Le PAcket de Bytown tapiarie gt:'un ouvrier
du nom le Pierre Gravelle, vient d'y être tué par la cli te
d'ur.e pierre. Gravelle travaillait dans la nio-ivelil Egise
catholique qui es! à petiprès troiminéec, lursquîî'uîn e pierru , n.i- r-
bant du haut d'un les 6.:hafaud, est allée le lTruiappjrui à la téte
et la tué sur le coup. Ses funér;illes ont eu lieu le 15
courant.

cemntE.rcE.-M. H-olmes a prêch lt, imanrhte, avec un
suicirs qui remporte petu:être su r relu i i dimarncihe pré-
cèdent, ils'agissait de démontrer li véracité dts !ivres
de Moïse. Daits ce uit, la srience et les savtnts olent été
îm-is largementt tcontribiiution. Le sujet le ette coférence
était les six jours de la création,ui'il a dévelol pés juisîuîu'aui
quatrième jour, avec une origiinalité d'élocution et une éle-
vation de pensées qni ont porté la convictiont dans tous les
esprits. J. de Québec. uIt 12.

PRo.tîLL E.-L'A/eille de Québec propose le p'robé!itme
suivant:

c Dans une chambre quatre coins ; dans chaque coin, un
chat ; eti face de chaque chai trois chais i sur eiaque qîuaue
de chat, un tchat ; combien de 'lais en tout ?

Un 4 ami " répond : - quatre e tout."

PRisoNstenis.-On lit qu'il n'y a pas mntoins de 12500 dé-
tenus dans les prisons cru Irlatnde.

ETATS-UNIs.-L'année 1847-48 a vi tle revenu potal
atteindrm îuu chilflre inespéréó: il s'et élevé . 4471,
077. Il y a donc cii, rom.arativeient au tdernier exercice,
une augmîentation de $425,184, et ce qui n'est pias muoiuu
ntéressant à consiair, ce produit dépasse le $6,4-53 la mio-
yenne des netuf années précédentes. Dans le totarl. les eut-
tres figtrent pour $3.550,304, et les jouiraiux nour $7 .2t.
SP'un utre cté, les dipenùsesqn'ol été îue de $1,l N,145,
c'est-à-dire de $300,47S au-dessouu de la moyenne des noif
denières années. En vie de ce progrés,\l. Care Jhnon
évalue qie les recettes de soi )dparten-it pour 184S.49
îcoderttt les dépenses d'environ ilquai'tr Ceni einqua"ihe

mille Jollars. [I entre à cette ocesuîion dans les détails diJ.5
connus des divers sevces marîritinmes, rn 11isés en tout ou
en, [lartic qui doiveit étre pour la poste la source d'un
revenu toujours crois.am.

uxnç misTornE RENOUVELÉE:D E LA lIE VOLEU-;.--Le
fHerald rapporte le lait suiv nt quîi se. srt pa
dans une barrie dI 'Anun street. .urpris dIe lie p:s retroui-
ver deux billets rde cinq dr.llirs qu'il ;taita cerntniit d'ut-
voir laissés dans le tiroir, le garçon aurait fmi ipar dé-.
couvrir un trou] Communiquant à la partie supiu ieure
du comptoir. Ayant alors bit démumer celui-i, il
aurait trouvé neuf souris se p'élassant sur un lit ue bil -
lets dle banquxe plus ou moins ron i is, oit li Valeur
totale ne s'îIevait pas à moits de $d0. 1'(u I n ainsi
le mot do plusieursdéficit successifs qu' I inait ýé té
gq i',ilors impossible d'expliquer. Ces souris iouns parais-
seint trop proches parentes de certaine pie', pour mue pauIs
ùtre un tant soit peu de la famnille des canar.h.

PETITE ANECDOTE-Le fait, que nousnlons rapporWi et

qui est puhbliè par IlUnion fren c-comtise, a e, lieu à r'é i)-
que de ela nomination le er. Duîfétre à 'évèUho de Ne-
cers. igr. Duifètre avaitlété chloi i, puu. lPévèrinr dIjeNe-
vers, par le ministre des cultes. Louis- hiplie avai minéemîe
en'.1 premuer lieu, donné son consentement ut ctte noiunion.
Lorsque le ministre vint prendre sa signature, LuiPh lippe
lui dit qu'il ne :ignerait pas, parce que Pabbé Dift'ure était
un ami de l'abbé Combalot, que cet bbé Ctîomlu t mi
lin légitimiste 'nrg, qui, deu.im fois, avait atibIl siulecvir
Marseille, et que PlabbeDufètre, puis qu'i l mitm mlii 1J t'eu
abbé, devait u p htui ossembler qu' une pouvit do-
fier lut iitrià untéitinniu

L'bbe Coibalot fult instruit des motiti qui iii mhaltuie ut
la ntiniation de Mgr. Dlf'tre. Il dheaiinuldt une au.l-ence a
Loitmis-hIl ilIpe pour P'missuie ue 'ubbDuféîre, quoique
son mni , ie s'occupri it ou iuuciune sorte de pohitque.

Louis- Pliilippe accorda Pu'udiete, etI ubb obtint la
nomitnu ie dle aié )fre. La par vi--e Ct bilnt
uIi missionntaire frapîpa Lomus-Philippe, et la cont sm-r n, r
Mgr. Dui léîre, parssa imie foutle île sujets île hameit impr
tance. Vers le muilieu dec P'emrtetieu, Louuis-Phtiippe h:1
<lit : «Vous êS ute issiontntairu, votus pmaricouriie la l'rnce
duan s tiuts les se us, votîre mimiit ère vo us mue t et.Ci uonit't a ver'
toutes les classes dIe la tppulauion et t mîce leur.. nmiséères;
i-tots deveza cuitnuitre 'up îpiioîî puîblique, les mîuurs tit
peupl e et ses -tn:1anucies; vei iz mea prle4r enuriui tout t ra-
chise, je deésir'e conniaître ha vernoe.

-- Labbé ui lmbaint hparin a Loims-Ph I ppe slon tu5: cuits-
cien ce, et le ta bleurm u i il lui fit dle lut Frnna ni trait pu proî-
îire à re'jouir le pruineîe.

Loiuis-Phiilippe uio lrut lpas imut îles piaroles de M. Coîm.
bialot. -Il ltui dii seuleîment : ' J'étais btienu r'euseigmé sir la
pntsi tioni et les trtnJantir-s île l'espri t plic. 'lus i unes, v'oin,
MVI. P abbé, 1que tuo us muarchleuns à tuie dhésor'gui 'ation î su.

'i e Ce mtot nî'est pas stut'isnt.: Noirs an cintrs A 2AN-
'rTaoropirAcGiE, et il um'est, plus tempils de lPeutpéeher. Sout-

vnez -i do c o.M. l'abbé y vous ni v'errez pruo-

UN AVOCAT- UJu jouiroci'rtflai aocau, poruetur dc mottsîa-
cihes, plaitiait. Tout--.-cou p il s'arrête :

-Avocnt barbut, Itui dit M. le premier pîrésisîdent, si v'ouis

111 .

a .iz dans opiCees aitant de bonnes raisons que de poils.
au imenton, vo irseriez tmoiins embarraa.

C 'é tait rancne de vieiillard law. Aujourd'hui le pa-
lais airait besuoin d'un pareil tonsor. \lais la cour de cas-
suioa y pierdrit sesarrêt.

UN: cLt .- M. L... descendait hier des arsises, i pa-
raismit préoCcupe. Nous ]bordimes.

-- Cher lu iitre, I dit l'atimé, d'où vous vient uijour-
d hui cet air sCibre etsévère ?

Vous me. v;yez: ude-. Uin de mes iebens, voleur de
professmi, vient d'étri condamn i à cinq ans de galèrea.

- Et c'est co qi vous alige ?...
--A.îurémîenit!
-Iis tinie disiez-vous pas que c'était un voleur de

professionî ?-
-- Sanis doute, interrompit vivement 'avocat ; mai alivavnt

d'tre voleur...il étit honiùt-t him ni!
Nons ipe croyous pas que eette excuze soit sai(sante

auprès d'un jury.

M ARIAGil.
En crtte ville, par Monsieur 'Alerrier. Chanoine Archi-

diaere, lPasebal Lachapelle Ecr., dii Sauilt au Réuullet,à D-.
me Léocedie Mot-ay Veuve de Fleury-St. Jeare Ecuyer

DECÈS.

En cÊte ville, leIi1, dns la 4.90. arîiéo de poili àC, Loti
!ialiimand, Ermarchand de fer de cette cité.

Au fauibourg S:. A nrtoin de ceee vlle eu de
-. 'reim iliot, é( de .3 ans.
, Gentilly, le 4, a 76 ais, Darme Marie-Louise Billy,

veuwv de feu Abrahanm Grondin, Lî.r.
A St. L.airent, le 1 î'ourani, l'Honorable Gabriel Roy

Memîbresiu ConseilLeg.islaîif et Lieuîtenantî Colonel deM\liih e
a 78 ans. Ses fhnérailles auront lieu demain à St. Lai.
ren.

A Québec, le 15, deiîoi>elle habel Meikl oh1n.

'TAPLIS S E M E N T D E RE LIURE:
Coin des Jes N'utre Dome aetS Vi. ncent.

'E So.uspgué, pr satisIire l tete ses nomnbretx
am41iis, vielit de roîvol r soni

ATELIER DE RELIUR E.

a 'ienlro; idesus des oe, u il est iiaintcrant prêt à re-
revoir toutes les oimmandes :l ns a branche qu'on voudra
bienî ii con iuer. Il apportera i à es iuvrages une attntiun
et une exac'ti tide qui Iui îmeéritrn Pcmil'enicou rageenuen t public.

M. Z. C. aira touajourl.s en aminîs toutes les fiîrinitures
pour Ecolres, lelles que Liîres, Papieri Plumes, Eiee

''. &c. &c

U ontréal, 1 de. lS-S -4f.
Z. CIA PjELEAU,

A LBU E M
L T ' i x E E'T M U SI1C AL

LA MI1 N'E RVE.

A dermiI ère liiraisniI de t184S, contenant uin plus grata
_iou'î' de pges quite les pre'rt, aitra dans le'

cours it >ee emmn. Le iur de. prences ArIcstan.
ouilneuc, lrue le ioureaui ipropriaire en a lait l'u-

1iiiiuil ii seriàd' r'ser touis les ao ~'

tùs d LA M t av, le lombllii? uroiieipilires'étint paS
aîsez coLasdér . lu prochaie livraiîon sera tirée à uni
nonibre puis coniirable, elle ruiii dns le cours de
juanier' a vec puse'u îinálioiruitois et c'ont:eidra pilu-ieutrs
inceauL ée .iur Canadienne.--12 déc.

CO ND -TION S PA B 0 N NIMENT.

3 iL-I. LIEF11.s

P^AtAIr TOUS L: S tOIS,
P~u l'raisons dc 40 Pces de NMaidrcs,

avec tI

MORCEAU DE ILUSIQUE.

Au pi in u l ,e pr niée pour les suciptetirs
i Lt r.tîxreu':,e de 52 pouur ceux qluie sont pas abunués

à ctte &uîlie tu uaiCIil ellSý\i'(ts d , vriiuu. ire ls aà Nt.'
DUil 11 'otuui e e tuil !0c;1:1<ie ~'me:i re. a it retu[iii uzuc N i C
ra 2s 6d. Lie plus des rénirdatairezz.-l5 Déc.

-D-L GEeXD
S N e Ri-Ste. I lmet r(les 1tiérllef s.

-\lowuruýér! 21 Nuvemîe inb 18 .-- 5-s.

TL a"'~ . u I il '-u~l~

Phiuiuuru'u 'er. que hs ocairitions muiili]pliées,*
qui 1' .t t ' 'eu r CCet' sa proeass-ion, de

tiLuuiir. és. rant teriOs, il en a repris exer.

t' et quo' i11s lieu rs de coisil tation chez loi, seroit
de ic à I nires A. M., et Je 1f à 3 hires P..M.

- ir Ii' D -e bre 1b8ci - -.- 1.

UN C A I AIL, nt ic îe niait pas ie propriétaie
il a eté laisé à l'imprimerie de MM. Lovel et Gibson.--
S'adeussr à ce butlluau î.

Monttréal, t12 D1ecembre 18.

No. 1G, RUE ST. VINCE 1 T, MONTREA .
îioî.trèal,.0 octobre 1848.-Om



112 AELANGES RELIGIEUX

-AG±EN CE1T

POUR LETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

Dg LEST.
: TOWNYsHtP DE HAi.

ler .'ott, 184-.

I E sousné, Agent préposé par Sou Excellence le Gotu.
verueur Général pour dirier les emabiisemieits des Ter-

res de la Couronne dans les Comtés ue Mégantic et Sher-
brooke donne avis à ceutx qui vetulent et souit eun muoveins i
s'v établir. que son Bureau est terpotrairement x en I le-
meure dt Seeur Zéphiri n Colombalues. ruu a Niculet. danu'

e Ton-iiship de Hairm, sur le clenio Gosfard, il recevra

les applications les colons. touts les jours de la Sue maiie, entre

qUIT et ONZ E heumres de -avant midi, à dater ult PR .

.i Ei jtîour de SEIPTEM lIS E proorîhain. et de là jutsqula
eequ'avis ultériemur ait été pubié du cltangeinent de son .u-

Cinquante neres de terre seront dontes lu tout colon âgé
de dix-huit ans, et sujet de Sa Mojest*, qui se présentera
mruni d'un CeŽtifict de probité, sobrieté et de maoyens d'ex-

istence jusqcu'à ce qtte le produiti de sa terre puisse le miait-

tenin. sae de personnes respectables et con nues.

Le porteir de ce Certifîuat dira à 'Agent (qi les enre-
e on nom, >ou- âge, son état, métier on procssion,s'i

est - earié, nom et l'àge de sa femmîte. ciombien il n d'enfants

le : lm et lPàue de chacun, d'où il vient, s'il n eî'core quel-

que ; art des propriétés, et dans que! Townsu'iîmp il désire 'é-

tabb l
Le.- onditionf du billet de location sont-lei prendre plas-

'eession dans un nids die la date di billet-de mettre en état

clultture et rapport nu moins tontîze arpents de.la terre en

nttre e nèes,--ie bâtir une maison, et le resider ý:ur le lot

iusqlu'à ce qute les cotnitions d'étalissememt'. nient été ac-
omplies, après quoi setalemenu le co!n ciura droit 'obtenir

nn titre de propriéte. Les finmilles nomiprenant plusieurs co-

louas avant droit à des terres qui préfèreront résider tr in sont

but serrnt d" i s de l'obligation de bâtisse et de résiden-

--e, pourvu que les defr cheuients voulus se fassent sur chta-
ît. Le dlêfueit d'accomplsemenut le ces conaditirons entrai-

luera perte imnédiate Itdu lot le terre assigné qui sera ven-
dru o donné à un cutre.

n tperettra à ceux qui auront obtenu ti lot gratuit d'en

acheter jtsqu'à tois autres sur le chemin (cent cinquante

acres) à Quare Chelins l'acre, payable compant, le t,-.
nière à pouvoir leur former ei toti ux cens acres.

Pour se rendre atu Bureui de lAgene at Lac Nicolet.
lce pe-raonnes du Detrict le Qtuébec peiueut proent re le

ltemiin Gosford à St. N'icoulas, on celui de Lambuon à St.
Fra: çois de lI Beanuce.

Les 'abimnr u Dict des Trois-Rivières ont le clemin

noù trianca à Gentily,.entraveat Scmerset, etcelui dur

rn tS. Frcnet, ce pasnut par She'rbrooke.
C i District de Monttra. peuivent prendre les cIhe

rm id es Twn'.-ahips -à St. Maltias suir la Rivière Chanibly,
à St. 1 -arathe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d-ot

îc c'heuiin Go-1-ird les conduiranà l'A gence.
Lorsne le theminnn île Wotn aurai été complété, la route

m.r.,...i Manv.dren le Townsliip d'e Shiptona. of-
frira uiei commnicatirn plus courte avec la réndence de

l'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-

L. sel du Itcrritoire à étabrli est généralement d'une Donne

qur.lité, uonvert èl'êrable et r her-nier sur les hauteurs, et dle

fi.ne, -d'orme et -le cèdre danas les endraitsînplus bas. Il s'y
tr Ii n' n bis dC cisructiti on, beautco Pîle pouvoirs d'eatui

et je i- pierre chuitx.
wnnipaux clhenins seront ouverts aux frais du Gou-

Vo rua r'it.
ii on i e s Townshiîp se propose de bâtir des

Che'les des Maisois d'Ecole et d'entretenir leuirs Missi-

on nairvoir
Il te doit pas yIrrvoirexclusin d'oriaine dans cett cro-

luSntiation isnn invie particili'rent les (anadiens

qui ne peuvet p'.us obtelnir nIe terres dans les Seigneunrie,
à arfItr dune occasion atsi svorablee en pi ouurer g-a

tuitemtient, et clans uilcocalitu qutulc're les plus granda val

Les clemins maintenant en projet de constructiona,

DISSOLUTION DE SODIETE
LA SOCIETE qui a ci-devant isé sous les nomn et raison .c
" C mi.tu'saEAa & uLAmoriHE -eest dissoutee idater de cejour. NI. J.
M. L.anEI, l'un dles ateiés, est autorisé à truusiger toutes le
affaires de l dite siciété.

Montréal, 21 novembre1.I18.

ZEP. CIHAPI-'LAU,
J. M. LAMOTIE.

LE Soussroyfu profite de cette occasion pour annoncer au Publi
ent général et su Ca r.é ri eneparticuler qu'il continue «um teuir la

L1B RA 1 1 1EECCLESI ASTI QUE

à la aéme place, rue Notre-Daine, vis-à-vis le Séminnaire. Ilespère
continue à recevoir le patronage public, vû qu'il n'énargnera rier
Puir contenter ceux qui Pencourageront. l upportera a ses reliures
a inème attention que ci-devant. Ses prix sont plus modérés que

janizis, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se feront toujours
remarquer.

Le Soussigné a toujounrs ci maints quantitéde Livres île it! iraitire,
de Science. etc. .et. Gravures, Images, etc., Palier (le toutes aortes
et de toute grarnideur, etc., tous les Livres eni usage dans les Ecoles
et tentes les foirnittres nécesaires aux enfants qui les frêquenrtent.
Il vend i aussi bas prix que partout ailleurs.

JM1 M.LAMOTHE.
-11 trnr 1aoveumbre 1sz-.jco

NOUVEL
r L Li

1RELFU{E.
S E soussigîné a hliontnur d'infornmer le public et particlirement

les Patrons de la ci-devant Sociét" CiurIEL.E.u k Luo-rrE,
- que sous pieu de jours, il ouvriraun

ATELIER DE RELIURE,

dans une place centrale et qualors il sera prêt i recevoir les coin-
ndes dont oui voudra tier P honorer. Son exNactitude à exécuter,

comme par le passé, le.s ordrer de ses Pairns, r-ila beauté de ses ou-
vragees ssint ine cgarantie pourp avenir qu'il satisfera les personnes
qini Iu arcerdPronut leur pat.omage.

Le matériel de son atelier,bieun fourni et bien varié, lui permettra de
faire les plus solides comme les plus élégauntes reliures qui uiissent se
faire en Canada. Le Sous4igné espére done que le public trouvant
soins tousIrarapports aii av tuage ciez tui, dnngmerar mncnnr tre les
effobrts qntil fera leur contenter et inine surprasser 'atteinte [le cec'
qi l'euncouratgcronnt,

Ses prix seront extrtmemtent réduits.
ZEP. CHAPELEAU. :

Montréalb 24 ruv. 1848.

V ENDREe
AUX BUREAUX DES MÉLANGES RELIGIEUX,

CH-EZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DE CETTE
V!LLE, etc.

CA L E-NID R I ER

E T

PO U R L'A N N E E 1 9.

Ce Calenidrrier est un des plus complets quise publient parmi nous
lh etde plus beacainu arméliore sous le rapport typogriphi-
que et sous celui de la qualité du papier.

Ce Calendrier contient ce qui suit.
Le nom de tous les Saintset de toutes les fêtes quise rencontrent

durant Panine; .;

Les époques eccir:stasitiques. politiques, etc., les plus capable
d'intéresser les lecteurs caninens

Une liste roimplète des mcmbiîrres du Clergé Catholique des Diocé-
ces de Moatré d et de québec ;

La liste et les teries des cours dejusrice
Une table retaive atu conmmencement de l'aurore età la fin du cré-

puscule ;

Un tableau de lavaleur, etc., des moninaies ;

Le commencement des saisons;

si c dpLa dte des quatre-temn is

lm .- Le chemin de Wotton, partant l 'ngle st-est Leconiput ecclésiastique
du Tw:-itip de Shipton entre les îtquatrieme et cinriuiènmn Le nombre, la date. etc., des éclipses pour 1819, calculéesaveî. la
raugde Votton, lElant au sud-Iest jusu'à 'intersection les plus granude exactn.ude,
onzime et dotuzième rangs rde ce 'Iownship, et continuin La liste des principaux membres du Gouvernement ;Y
entre ces rangs vers le nord-est jusqu'a la ligne sud-ouest Lt list.: des nembres de la égislature Provinciale;
de l'Autignentation du Townslip, de IIant, puis, entre les La liste des nenbres du Conseil Législati..

premieret second rangs de la dite Aunuentation jusqu'a lo La liste des Examinateurs des Instituteurs pour Québec et Mfont

numéro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro réal, etc., etc.

ngjusqu'arMdc c n tn La liste compléte des Magistrats, des Avocats, des Notaires, des

La longueur de ce chinin est à peutrès de dix-neuf Médecins, etc. etc. etc.
Ce CLEn.NDaREuR se venud aà TRkS-BAs PRlx Ex DETAIL; c

ree o v c l i es t d est d rtoi t ar re 10iSl;U I N CONSIDEltABL E à ceux qi iaché-
2.-Le chemin éaic partant dlrî uhe-ilin GosfînrulCu noenneJMNTONCNIEcBEd~<u e

à sm interreictinn avec les liVues stud-est de Wl~on et te'intelnualtos.

qui traersèra dans une airection sud-est le territoiire comn- Montréal, 17 novembre ISthR.

itinénnient appelé St. François dans toiute sa longuetur jus-
qu'aumen Mauniiu distuaice d'enuviron :«7 milles. f

3 O .- Lu continutatioiendu chemin Lainbton (qui forme laA

ligne des comtés de Sherbrooke et Milégante) jusqu'a la h- E SOUSSIGN, a Phonnetur r'imnformner Messieurs du
gne nuOrd-est du Township de Lingwick, pour jidre à ce Clergé ru li vient de reoevnir de PARIS run assortiment
pour le chemin lui conduit à Gould sur les dia bluiscmctes conmpn î>l1t le rieLusérofTlpoutr ornements et tous les articles
d& ja,,ompagnie des Terres de l'Anérique Britanni:iue. Le en bronze or et -argent néccessires au service du culte. Le
chemin Lamubton est déjà Ouvert depuis SI. Fraunçois le la chou est très varié etpait suile d'arrangemzns spéciaux avec
Beatue jusqti la ligne du comté. les fabricLantrt a trouvera les prix considérablement réduits.

4,,-Le chemin Victoria, partant du chemin Lamhton Jh. Roy.

à sni itnerseclion de la ligne sud-ouest du Township de ce N O 70 Rue Notre St. Paul.
nom et suivant la ligne iti comté vers le sud-est jusqu utt Montréal 17 novembre 1848.-3f.
Toie'nv ip de Gairdner, où il prendra une direction su]-outieest
à travers le dit territoire. pour, au Townsliip de1Hampden,
-iomber ilas le chemin de Otter Brook, qui conduit au G
Vlage dei Victoria. L'étendue de ce chemin sera d'environ L DOCTEUR DAYIGNON
22 n.illes. REND la liberté d'informer l.s citoyens le la-ville de

Ces différents chemin seront ouverts sor une largeur dc P Montréal, quill a f6é sa résidence dans la inaison,en

-66 pieps et le terrain dle chaqtîuie côttI sera divise en lots de coiznture des rues St.La:ubert et desGlacis, côte dur faubourg
.0 acres chaque pour être donnés gratuincmnentt. - Laurent, et voisine d'André Ouiniet, éc-r., où on pourra

Outre le chemin principal de chuactuine de ces sections, il y le consurter à toite hure. Ayani praiié depuis plusieurs
crn a tara diux autres (un de clhaque côté du premier) dIe tr- annucs la médecine dans toutes ses branches idans la parois-
ces su.r toute l'étendue duterritoire, et sur lesquel s octrois se de SIe. Marie, District de Montréal, il espère qu e sa lon-

gratuits le 50 acres seront egaleiuent faits. Mais comme gueexpérence luii méritera la conafianice du prublie. -

sur ces chemins additionnels il ne sera fait par le Gouverne-. Montréal, 28 novembre 184.8.
itent d'autres frais que cettx d'arpentage, les uonciessionnanirs M ___ réal, ___8_novembre_1__8.

-seront ternusd'ouvrir le chemin sur leurs devantures respcc-

-J. GiLIVIER ARCAND,

Ag eni pour 1Etablissa une des Towzns/aps de lE.
iontr o ~. o - ,14 m

qeriu-iÀaj oie,9
AVOCAT,A établi son BURE u au No. 15, Rue Si. Vincent, oaur

vouiisine de. la. ierve.-2 oeptembre.

BANQU DEPAIRGNES

C ITE E7T -DISTR1CT DE .MiX0 N TR AJL.

n .Motseirgneur P'E'euiqne Catholique Ie .- lontrénl.
Bureau des Directeursv,

1V.Worknurnu, Président, P. Beaubien,
AL arocque, V. irésident, Joseph Biouîn rret,
Francis ilinehs, lh-. i nino nnand.
Il Il0lton, Edir un Aliumir.
Damase Masson, Bartlhw%,. O'Bîrien
Nelson Davis. Jacob Deilt
lieniryJudih, .Joseih Grenier,

L. T. Druinnnond,A VIS estdaonné parrs frésentes que cette Institution laera
QUATREtPA R CENT s'" ton"s les Dépôts quitseront faits le

LOU u rl emIincnix àor upl'Ialirocheii-Lcs t)rrors
itrças tous les jounrs îlctdix ni trois heures et de six -.i huit Lirun.
res dans les soirées des saniîctus et lunits (les Cftes exceptées)
Les apnplicanions pour autres ntairest requerrnntlatteition du iurea.
doivent être enroayées les Jeudis ou Vendredis, vu que le Bureau des

uirecteurs se réunt régulirenent tous les saiedis. Cetpenidaint, si
les circonstances l'exigeaient. on pourrait s'occuper îles deinanides
ou applications qui sera.ent fitetns, aucun utire jour dans la seinaime.,
le Président le Vice-Présideint étant tous lesjours présents au Bu-
reau det lanque.

27juillet ISIS.

JOIHN COLLINS,
Secréiinire et Trésorier

AVIS.
ES SOUSSIGNÉS s'nIreserntî å la Législnture u la

_ prochaine session.ou à lis suivante si le cas le recquiert
pour en obtenir le pr:vllége de rnmrstnrir'e unrs pont rde liéflEr
sur la rivi èreL'Assonpionvis-à-vis léglise de la a roisse de
ce nom. Il y atra deux piliers tianq la rivière, laissant Un
passage libre pour les radeaux d'lan smoins qunitre vingt piedrs.
S ly aura un i ipont-levis de trente pieds dei la rgeir.il sern éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue n inuin des

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue nru
dessus et crulant nu dessous uit site drir dit pont, ltissant in
liberié,à qui voudra, de tenir une traverse dit nnot O d'iui f
pour la comrinodité de piétons, at lieu connu sous le nom de
traverse à icaiiille.

Les péages qui seront lemaniés. sorti
I o Pour chique caîrosse on utre voiture à ritnure roues ni

voiture dldiver, tirée par deux chevaux ou autres h tes
de trait : Six deniers courant.

2 Pour chique voilure à quatre roiues, ou à deu-x rourie-
chaque voit:re i1hiver, tirée pa r un seul cheval ou autre
bête (le Irait: Quatre deners'.

3-- P nuir chaque cheval ou atire éInt dle trait, nrielé aux
voitures ci-desus mentionnées : Deux denierset

4 Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
.5 Pour chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bète de trait nu de somme, ou béte i

Un denier et demi.
7 Pour chaque muiron, v-enu, agnenu, chvére,

autre animl de niéme taille : Un demi derier ctoupro
J. F. LARoCQUE. A. E. ARCHA >IAlA ULT.
P. U. AaRCH AND ULT. Am1ABLt.F ARCH A ItAULT.
NARCISSE AA RNEAU. CYntYR, CHA PUT.

osEPH PELL TIE1, ills. CAt r.rE AiRcHAN: ULT.
AG-.'rr CHAPUT.

L'Assomption, 1er jrin 1849.

COLLEGE DE REG IOPOLISi

KINGSTON, IIAUJT-CANADA.

C ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers île-
puis es deux dernières années. et ell, est souis lI, surveillance
i. rmédiartedu Très Itîévérenid ANGUS MAfr:lON ELL . .

assistéduR Révd. J. FA RItEL et du Riévd. . A DEN et d'autres

'lacé dans une des meilleures localilés. le collége d Kiigstcn est,
sans coptredit.iue sa plus ls institution$s le ce gefre ; cr:ant
Iar son ini et soin été-gaice qule tar ses îttueuisIjfnna[ayanrit 5 éae
t 150 pied s de t nirgie iru et hétenidi .le su ni [yanttrr its..

La vue dormirie PI'entrée du Lac Ontaii,la liii le tQuinté le fleuve.
St. Laurent, la ].aie dle Cataraqui et toules les c 5a s circonvoi-
smres. Quant i tritsanté et ar confort, aucun)esituantioun.près I mlillgs
ton, nle peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branchesc grnrérlen it enr.
seignées dans les autres instutuîtions collégiales. savoir: lathéologie,
la philosophie, les aitteurs classiques, le lutini, le grec, le français, et
l'italienî ai on le désire.

année scholaire commence le -1d septemlibre et se termuine vers 1,,
15 ou le 20 de juillet.

Le tprix de la penisioi schntlaire, de Penseignent, du chauligu.
et le la lunire, pour l'année, est de £25 dont moitié payableI d'a-valnuce.

Le;externes payent £5 par année. Le llannchtissage, s'il est frit
au Collége est de £2. JOs. Et les fruis des rnéden-ciniu, ni moins que
les parents nie veuillent encourir des risques, -ont de £1.

On donnera des leçons de Musique i ceux qui seront disposés li Cefaire les frais.
EI)erra t a rilade. les rhambres séparées pour l'usage du colége,

sonrt retenues nel'ldth. ien, < toits tes soins et atteniGons seront
prodigués par les Sours di! 'étalisseient. nes prix très réduits.

On ne prendra aucun élve pour moins d'une demîite an née. onI
ne permettra P'iintroducioi dnn le collége d 'nincnue livre, pamphlet
ou autre objet, sans îtri! r elalement examinés, et tort objet trou-
vé inadmissible, tel Iue onmnir et livré immoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faitte noir absence iinoins qu'et.
le nesoit d'un mois. Toute charge extrai doit étre payée six muais d'à-varirce.

Toutes lettres envoyées on reçues par les étudiants sont sujettes à
cxaunen.

On enveria, quatre fois par année anx parents ou aux tuteurs, un
bulletin (le la conduite etdes progrds des enrai:.

Un examen privé ausa lieu Ie tenmpîrs I autre pendani'rnnéet etn i
aitre, purblic, aunra lieuI à la fir de l'anrnée; les iparents sont respec
tuîeusement iés d'y assister.

Cette institution, quoique strictennint cathitliuie, reçoit des jeunes
gens ttc toute autre coaInlce religieuse ; ils y jouiront d'une entire.I
liberté le conscience ; toutefois ils seront tenis de se conformer aux
exercices public (e la itmaison.

La discipline(de collége est douce et paternelle, maisenC même
temps,,elle est forte.

On sappliquera i veiler ilin santé, i li teuinne eut u Iien-etre de
l'étuiant, et allui rendre agréable le séjour de la maison.

La bonne conuduilr et Ilaiduité seronît récompensées.'insuor-
ulnnagtion et la hdésobnéissance seront punies pattr des ais privés, des.
reprinaifnes puliques, ou nutrenent, comme le cas l'exigera. Lae
convite i lat a gnrior , les ha bi tude paresse, or toutegrnivc violationt de l'ordre exposent II l'exînîlsiarî.

S'adresser mui tRévil. Aenous MAcDoNs r,, uIC Collége (eKingston.Montréal, I18coût1 88

T LZTN'superbe maison de pierre et autres dépendances, à-
vendre dans le village Ste. Thérèse, près du collége,

avec un superbe terraim. c
JOSEPH LAJEUNESSE.

Mortréa t 18j uileA 1848

,

a

L]BRAIRIE CATHOLIQU1
DE

24. RUE ST VINCENT.

IMONTRAL
N trouvera constanunenrt ài cette adresme toutesses e s( de liv--
et fournituri( d'école, ainsi qu'un assurtiment de livres de pri-.
res: le tout e des

PIlIX TRES--REuI)tITS.
Montreal, 21 oct obre 14.17.

-t }E Sossigie tniormre ses prntiques et le pnblic en
énéral, qu'il a de nonveau RE.DUI'' SES PRIX et

:lui'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a.
aiussi bnsprix que qui qlue ce soit. Voir ses prix avant
aller d'ucheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

Coin les rues

NO RE-DAI\E ET ST. VINCENT

A V RTIT de linveau ses pratiques que ton son éta..
blissement est réuni dan s ce nouveau local ,et qu'ii'

a tout à lait abanitidini siorn anrien1 mnigasin de lu rue St.
Pai"lia ll a ae Jcques "

Il nttend ine<samment par les prochainus riivages un
RIC E ASSORTñIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIMES. articles de goût etc, etc.

MNbtrènxl, 26 .inai.

PIER'i-RE GAiR'-NOT
P ROFESSEUR DE FRANÇAIS. LATIN, RFITORI-

QUE, BE llES-LkETTRES, &., &.
Rue St. Denis, N 1 . 6.1., prés PEvéchi,

Montréal, 9 Novembre ]S4..

A IS.
ANS la vue de reconnîitre l'acce bienveiilan'. reçu ijusqu'à ce-jour pr notre journal, et pour l. mettre a la portée des moyens.
de toutes les cias-a, nou arinioiçons qu'à compter di PRE--

Mlit t de M AI prochain, PA EI LA RELIGI1ON ' DE LA
PIATRIilE, patiiira le LUNDI. NER CREDI et VENDREDI de-

chaque seIaine, sous sor forinat actul, iformant à lii fi de l'année un
superbe volume le t pages, sur la Religgion, la i.itlreles
Sciences, les aris, les Nouvelles Politiquest ic., a risoi de IDOUZE
Cif ELINS et Fl tpar aînîe, payables toius les six mois et 'l'ran-
ce. Pour ceux qui nie se confui meront pas à cette condition. 1'bon-
niment seriale QUINZ 1.lchelin courant. p:ay:rbles par scesnîcate.

Totte personne qui nous procurera 1I1i' abornés capables de
payer aura dirait tie recevoir rroirejorîrnal pour rien.

NsosprriorutCles erso aies île notre journal. de voioi
faire coiaîtr le irés-i- rt r vertiss errt i la h rs localités respct-i
ves; et les journaix qui échangent avec nous. nois confererarit, enl
reproduiinrt, un service ILe inIis leur rendrons dais l'occasion.

Oiiiubiloîrîie chez M 51M. les Curés,
Aiî Ittuétnc, ai rbureiti r .oiriiral,

Na. 22. Rue Limnlîane.
et ciez MNt.\i. & 0. Crérina-zi. Librnires,
No. 1:2, Ruie tlaPbr ie, Hnt'- Ville.

A Montréal, he-z E. Il. Fabre, écr.,
Sa.3, Rire Si. Vincent.

STANISLAS DRAPEAU,

Québec, J7 mars, 18-J8.

2_1, 1UE S'i. VI~'îN.~O T~E T

t. FR E ses plus sincèr rerrmercimentis à se, :n ni i public
pmnr 'cor em cilen-. 1 ri en r rîr, r nris anr'il a ouvert son
fatriier typogratphique, i prend la libe té .1 solliter e nor-

veau leur patronge, ur'il .,eilorera le mériîer par le o nquil aip-
tporterita l'A dreii rsourgers quri lui seront confié3.

0ri extcut cette adress, irt srts drt sio telle que,

C.urEs i)'ADnnEssE CU L R.nES,
CHricunss, P>or.îC es D'AssURtA NCE,
T RATF.S CA W ES DE \ts;7Es,
CoNN Is3tEN ENTs, ANNOYCES DE TLCE CEs,

I>noGRANitES DE SPECTA CLES. ETC.

Lec tout.triver guliret céýlérit(-.
'ulot ler riai ériel de sori étabIissementest rieutfacheté depuiscinq Oir.six lois seuleIIenrt.

PRIt THES- IIE DUITS.

CIlS. a aitß', AncuîrrercrEr, au vieux Chiteau St. LOu.
Il elauteV il le uiébiec.

CONDITIONS DES MlLANGES RELIGIEUX.

I.S MEL.NGES REIC1EUX se publient DEUX rois la se.
mainle, le M Aloi et le DIENliol.

Le ruitx d'abonnement pour l'année est de QUATRE PIASTRES,
payabtnles dl'avanrce, rrais de poste part-

I.es tELiNGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les abonés qui veulent discontinuer re sorsc ire aux léil171Sc
doivnenît ei nr oner avis inn nrnais a vîani t 'cexplira tio n de lerur r aboenn n i

Toutes letures, paqtuets, correspondansices, cîc. ci e. dîiointir
adressées, francs de mori. ni l'Edîieur îles ItJlamries Religim e x lu iOr.t

pnix DEs ANrVONC Es.

Clrrure insaertinr sublsérquenrte, 't7
.)x igese ""~î-rls" s, tlere insertion,t) )

Arittssiade<lx iges, E' re.'insertioin]chaque ligna,0 0 't
Clriirlue tnsertin sublséqureinte, par lig~ner, O t) 1

t3- Les Annionios iron aîccompragiiées d'ordres sont îrumsées jusqu'l..
avucnr le .iinraonces qui doive~nt pacrîitre I.NTonmtra p~our dean

anoneriestrêquenrtes, e., l'ir lieut traiter de gré r'e..-.

AGENTS DES MELANCES RELIGflEUX:•
Monrtréal, MM. FAIim E, & Gi:., librarr
Trois-Rtivières, VA l. G UII LL 'p, Ecr. N. P'.

Bîureau îles Méilangesc Rehigir'-r,troisièeme etnge de in Midî
coie parés del'Evechét, coir des rues Mignionnre et St. Denîis.

Jo.uI[VFT & Jos.CITA rtAU
* PrtR îtRAuTzgRW T IMrgrmimærR4..


